
35s' — f l!,S§6
Administrateur-Délégné-Gérant

10 O. RANDOLET
Italiistratioi,Iepressinsit ismes,TÉL.lO.tt
35, Hue Fontenelle, 35

AdresseTélégraphique: EANDOLETEavW

Pageé) 8 fating—IIITIIWMMATIN—•$Geatiaeri (4: Pages) iSamedi17isilletIMS

Le Petit Havre
w

ANNONCES
AU HAVRE. ."777 Bureau du Journal, 112,bouF de Strasoourg.

'AGENCE HAVAS,8, place de Ia Bourse, est
seule chargée de recevoir les Annonces pour
le Journal.

Lê PETITHAVHEestdésignépour las Anna/teasJudiciairas et légales

A PARIS
( L'é
i sl 1<

ORGANE RÉPUELIGAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fort Tirage des Journaux de la Région

RÉDACTEUR EN CHEF

M. CASPAR - JORDAN
Teiépliouo t li.SO

SeorétairaGénéral: TH. VALLÉE
Rédaction,35, ru®Fontenelle- Tél. 7.60

ABONIMEMENTS
ILe Havre, la Seine-Inférieure, l'Eure
l'Oise et la Somme

TaoisMois Six Mois

[ -4 SO O Fr,
| o Fr. 41 SOko » 20 Fr. 1

UnAh

1 8 Fr.

4U
Ons'abonneégalement,SANSFRAIS,dans tous les Bureauxda Postode Franse

lineLettredeM.Bryan
II y a nil mois environ, M. d;Estournelles
'de Constant avait adressé a M. Bryan, qui
venait de donner sa démission de secré¬
taire d'Etat è Washington, une « lettre ou-
iverte» oil. tout en rendant justice Al'ad-
;mirable générosité privée déployée par les
/Citoyens des Etats-Unis, il exprimait quel-
que surprise de l'attitude négative gardée
(larie gouvernement fédéral devant la vio-
ation de la neutralilé beige et des conven¬
tions Internationales de la Ilaye. M. Bryan
;vient de répondre au sénateur de la Sarthe.
rSans s elonner des critiques formulées parfM.d'Estournelles de Constant, et tout en
consenlant a trouver fort naturel qtrun
Francais abandonne la propagande paci-
fiste, l'ancien secrétaire d'Etat explique
[pourquoi le gouvernement de son propre
'pays n'a exprimé aucune opinion, n'a ma-
jnifesté aucun sentiment, pourquoi il s'est
imposé le róle d'un témoin absolument im
passible des atleinles les plus graves por-
tées au droit des gens.
' Les nations neutres, dit-il, doivent s'at-
/tendrc a êlre critiquées des deux cótés
\paree que dans chaque camp on porte trop
idïntérêt au succès de sa propre cause pour
iêtreun juge impartial, et ?es reproches
ieux-mêmes adressésau gouvernement amé-
; i'icain, partant a la fois des deux camps op-
1posés, prouvenl bien qu'il a réussi a gard er
'une neutralité compléte.
; Cela n'avait pas besoin d'ètre prouvé. 11
est évident, dit le Journal des Débats, que
,les Etats-Unis ont observé avec une cons-
Science parfaiteleurs devoirs de neutre, tels
que ces devoirs sont tracés par le droit in
iternational. Mais était-ce une raison pour
laisser, sans un mot de protestation et sans
Unême une seule réserve, l'un des belligé-
,rants déchirer en morceaux des conven¬
tions qui avaient pour objet de rendre la
sguerre plus humaine et au bas desquelles
se trouvait aussi la signature des Etats-
jUnis eux-mêmes ? Sans marrquer en aucune
,'facon a ses obligations de neutre, une na¬
tion qui n'est pas mêlée a la guerre n'a-t-
jelle pas Ie droit de constater que l'un des
ibelligérants a manqué a des engagements
;solennels contractés par lui, non pas seule-
[ment envers ses propres ennemis, mais
1aussi envers elle-même, et de protester
' contre cette odieuse conduite ? Voilé
|la question. C'est une question de droit
linternational. C'est en même temps une
■question de moralité politique et de
jconscience. La lettre de Al. Bryan ne
il'a pas résolue et ne l'a pas " même
Vabordée. Et pourtant, il nous semble
Iqu'elle peut se poser aujourd'hui sans qu'il
'üsoit besoin d attendre, pour la trailer, Ie
flointain verdict de Lhisloire. Quant aux
[Inflexions et aux conseils par lesquels se
plermine la lettre de M. Bryan, il suffit d'y
^répondre que les nations alliées savent '4
|inerveille « pourquoi elles se battent », et
|que le monde entier le sait aussi. En ee
iqui concerne la France, si on lui demande
rquels motifs l'empéclient de parler de
gpaix a l'heure présente, elle n'a qu'a ren-
fvoyer, pour toute explication, a l'éloquent
idiscours prononcé mercredi par son pre-
hnier citoyen.

tbèses, commevous le savez d'siltaurs, d'une hor-
rible sonpe de soil edditionnéede légumes nau-
séabonds—s'opérer la rade de tous les objets en
cuivre ou en aluminium. On nous prenait même
ros quarts. Cetle rafle élait orgsnisée par les offi¬
ciers. En somaies-nous la en France ?
Au contraire, nous avons eu, ea renfrant, la
surprise de constater que tout abonde dans le
pays. Faut-il que nous autrer, les mutilés, les
amputés, nons disioas 4 ceux qui n'ont pss souf-
fert : Ayez eonfiance I Croyez neus, car nous
connaissons Ia détresse croissanle de nos enne¬
mis. Nous svoas puisé en Atlemagne les plus
fortes raisoos d'espérer. Nous avons vécu au
milieu d'un peuple aux abois, inqniet du lende-
raain.
Un autre grand blessé — un fout jeune
homme, aux yeux bleus, A la physionomie
souriante —confirma les declarations de son
camarade.
I's m'cnt coupé la jambe, vous Ie voyez, nous
dit-i! Maisils ne m'ont pas enleré le droit de les
« htaguer ».Et je vous assare que, Ia-ba?, je ne
me suis guère privé de l'exercer.
ChoseGrange : ils supportaienl d ■nous, Fran¬
cais, les railleries les plus mordantes. Ea revan¬
che, j'ai vu iiïfligera nos amis Busses et Anglais
(et j'en tas indignéi 'es traitemesis les plus
odieux. sans le moindre prétexle. Lesmaiheu-
reux répondaient par ua silence méprisant aux
grossièreté3 et aux violences de leurs persécu-
Icurs.
Les Boches auronl beau faire. Ils seront hallus.
Et ils s'en doutent. Leur attitude le rrouve.
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D'Allemagne,iiosgrandsölessés
PAPPORTENT

la foi en la Ytctoire
Les pessimistes qui, malgré tont, doutent
•encore de la victoire des atliés, n'auraient,
"pour changer d'avis, qu'A s'enlratenir un
| Instant avec qne!qnes-nns de ces « grands
fblessés », amputés des jambes on des bras,
• qui viennent de rentier d'Allemagne.
\ Leg Bouftrances de la captivité n'oct point
, abattu leur courage. Ces mutilés peuvent
; même être donnés en exemple A ceux dans
il'ime desquels a pénétré le doute. On a pu
. voir plnsienrs de ces braves, arrivés a Paris
iflinaanche.
| Un institnleur de ia banlieue de Paris, tout
(joyeux é la pensée de retrouver bientêt ses
Jeunes et chers élèves, pour lesqnels il sera
désormais une Icoon vivante, avec sa jambe
de bois, — dont il est presque lier, — s'est
' exprimé ainsi prés d'un de nos confrères :
Je rentre en France avec la conviction que
jl'Allemagne ne tardera pas a succomber sous le
"poids même de ses efforts, Déja se multipiient les
jsymplömes avant-coureurs de sa debacle pro¬
caine.
i Je fus blessé et fail prisonnier dès le mois de
'septembre. Connaissantbien Baliemand, je pus
icocverser avec des officiers.
( Dans les premiers temps, leur morgue étalt
;sans égale. Malsils en ont bien rabattu depuis
1dors:
; A un moment, Ia retraite des Russes exalts A
nouveau leur incommensurableorgueil. Pourtant,
j'l'aulre vendredi dernier encore, l'un d'eux me
■fléclarait tristement qu'il ne croyail déeidémsnt
i pas la prise de Varsoviepossible.
'i Je ne pense point que nos ennemis puissent
itenir longtemps encore. II est bien vrai, ainsi
. qu'on l'a dit, que la populationcivile soit réduite
fi la ration de pain indispensable. Et quel pain !
4guand mes camarades et raoi avons goütê au bon
«pain blanc de France, qu'on distribue ici sans
j compter, ce fut pour nous un vrai rógal.
i Sans les pommes de terre, la disette serait
rêella en Aliemagne,oü les classes pauvres souf-
,iETenlliitéralement de la faim.
' Ayant demandé k eet instituteur s'il avait
reed des cadeaux venus de France :
1 — Oui, répondlt-il, rimpartialité m'oblige a le
)Slre. Et c'est même a ces cadeaux que je dois d'a-
rvolr conservé cette mine resplendissante qne
[Vous me voyez, ainsi qu'a maints de mes cama-
tvades ; car nous partagions entre nous, fraternel-
rlemenl, les provisions revues de nos families.Et
(cela, A « la barbe » des Allemands, qui s'éton-
ypaient de tant de libêralités.
s —Quel riche pays que le vötre ! nous disaient-
;lls souvent, avecenvie. Notre monnaie fait prime
:I4-bas. Notre papier-monnaie est trés recherché.
MJeuxd'entre nous qui recevaient des mandats de
?ceot francs se les voyaient remboursés séance
itenante, 4 raison de 9ömaifcs.Or,vous savez qu'a-
, vant la guerre, le mark valait 1 fr. Ï5,
D'une voix forte, le brave institutenr pour-
enit :
• L'AIlcmagne périra, faute d'or, faule de crédit
el fau'e aussi, oroyez-le bien, de munitions. Oui,
de muoitions.
J'ui vu, <ie mes yeux vu, dans les camps de
/qusoiiniers —lesquels soot nourris, entre paren-

Ls gouvernement autricbien, sans donte
pour aider l'Allemagne k « jnstifier » la des¬
truction du Lusitania, a jngé bon de protes¬
ter a Washington contre l'envoi de muni¬
tions aux ailiés. Sa note commence ainsi
c Depuis longtemps, Ie commerce des mu¬
nitions de guerre sur ia plus grande échelle
continue entre les Etats-Unis d'une part, et
la Grande-Bretagne et ses aüiës d'autre part,
tandis que l'Autriche Hongrie et l'Allemagne
ont été compiètement isolées dn marché
américain.
Les conséquences profondes de ces faits
ont rctenu l'atteation do gouvernement au-
trichien depuis le comnacncemeni.
» Bien que le gouvernement autricbien
soit convainca que l'attitude des Etats-Unis
en cette matière n'est pas dictée par une au¬
tre intention une celle d'observer la neutra¬
lité la plus stricte et de s'adapter aux défini-
tions des conventions internationales, la
question se pose néanmoins de savoir si ies
circonstances qui se sont produites pendant
la gaerre, indépendamment du désir du gon-
vernement américain, ne sont pas de nature
a renverser dans leurs effets les intentions
des Etats-Unis. »
La note affirme ensuite que ia neutralité
des Etats-Unis est vioiée k cause des propor¬
tions (?) qu'a prises ia fournitnre de muni¬
tions aux Atliés.
Elle ajOute :
« Le gouvernement des ESats-Unis est
done sans ancun donte justifié A interdire
celte exportation. En ce qui concerne l'ob
jection possible que I'industrie américaine
veut bien fournir i'Autriche-Hongrie et l'Al¬
lemagne, mais qu'elle ne le peat pas k cause
de l'état de guerre, Ie gouvernement des
Etats-Unis pourrait sans doute porter remè-
de a cette situation. II suffirait parfaitement
de faire savoir aux ennemis da I'Autriche-
Hongrie et de l'Alieraagne qne l'envoi des
vivres et du matéri 1 de guerre sera inter-
rompu si Ie commerce légitime des mêmes
articles entre l'Amérique et les pays neu¬
tres ne redevenait pas libre. »
Le ministre des affaires étrangères d'Au
triche-Hongrie term ne en demandant au
gouvernement américain de prendre cette
note en sérieuse consideration.
Le gouvernement d6s Etats-Unis ne se
rendra sans doute pas a ce vceu :
i° Paree que la doctrine d'après laqnelle
les industrieis américatns ont le droit de
fournir des munitions aux belligérants (ia
qnantité n'y fait rien) remonte au président
Washington lui-naême ;
2» Paree qne si l'Autriche vent faire venir
des munitions américaines il ne tient qn'è
elie d'envoyer sa flotte les chercher... a ses
risques et périls.
L"s fonctionnaires du Département d'Etat
è Washington ne considèrsnt pas comme sé¬
rieuse Ia note de l'Autriche aux Etats-Unis.
II est possible qne Ie gouvernement amé¬
ricain n'y répondc mêrae pas.

16 juillet, 15 heures.
Dans la region au Nord d'Arras,
l'ennemi ayant ten té au cours de la
nuit de sortir de ses tranchées, au
Sud du chateau de Garleul, a été im-
médiatement arrêté par nos feux d'ar-
tillerie et d'infanterie.
Sn Argon ne, hos tirs do barrage ont
interdit a l'ennemi toute tentative
d 'attaque.
Entre la Meuse et Ia Moselle, nuit
agitée, mais sans action d'infanterie.
Bombardement du ravin de Son-
combats a coups de grenades au

bois d'Ailly ; fusillade et canonnade au
Nord de Flirey.
En Lorraine, les Allemands ont atta¬
qué sur un front de trois kilomètres
les positions qu'ils avaient perdues
prés de Leintrey. Ils ent en même
temps bombardé toute notre ligne de¬
puis la forêt de Ghampenoux jusqu'a
Vezouse, en prononqant quelques
attaques partielles d'infanterie. Ils
ont été partout repoussés.
Prés de Leintrey, après avoir pris
pied dans un boqueteau, ils en ont été
chassés par une contre-attaque immé-
diate.
Dans la partie Sud-Est de la forêt de
Parroy, les troupes d'assaut parve-
nues jusqu'a notre réseau de fil de fer
ont été aispersées par notre feu et
ont laissé entre nos mains quelques
prisonniers. Les pertes de l'ennemi
paraissent sensibles.

Sur les ISOkilomèlres du groupe, ces Irois mon-
tagnes soul parmi les naoins hautes ; elles font
de petits plateaux riigurux qui surplombent en
falsises et crouient en -ébonlis, entre les tables
redres8ées, découpées, hérissées, du Haunolil,du
Scbeorborn et les innombrables tours, aiguilles,
elochetons de ia Dreischusterspitze. Un monde
fmtastique. Des cols roides s'ouvrent dans les
pierrailles et des sentiers y passent 4 2,000,2.500
mèires et plus, isolant des ruines, dont aucune
ne ressemblc 4 une autre.]
Dans Ja zoce de Falsarego, nous avons,
par surprise, ccctipé la cime jusqa'A présent
considérée comme inaccessible du Falsa¬
rego.
Dans la nuit, l'ennemi a tenté une con're-
attaque violente qui a été reponssée avec des
pertes importantes pour lui.
Sur le reste du front, la situation n'a pas
changé.
[Le Falsarego se trouve a Fexlrêmilé Norddes
Dolomites.]

Paris, 23 heures.
En Artois, actions d'artillerie assez
vives : l'ennemi a bombardé le village
de Bully et une des fosses de la région
oü deux civils ont été tués.
[Bully,dans le Pas de-Ca!ais,a 13kil. de Lens.]
Nos obus ont mis le feu aux bati-
ments de la ferme de la Folie, sur la
crête de Vimy.
[Vimy,chef-lieu de canton, a 10kil. d'Arras.]
Sur la rive droite de l'Aisne. a
l'ouest de Soissons, les Allemands,
après avoir lancé 4.000 obus sur le
secteur de Fontenoy, ont tenté hier
soir, contre un de nos ouvrages, un
coup de main qui a échoué.
En Argonne, calme relatif, sauf
dans la partie ouest de la forêt, oü la
canonnade s'est poursuivie sans au¬
cune action d'infanterie.
Sur les Hauts-de Meuse, bombarde¬
ment violent aux Eparges, dans la ré¬
gion du ravin Sonvaux et en forêt
d'Apremont.

La Tnrquiesonge-t-elle
a conclureunepainséparée?
Le bruit a, comme on le sait, couru qne
le gouvernement da Constantinople désire-
rait conclure avec les puissances aüiées une
p ix séparée. Au sujet de cett° rumeur, qne
dans certains milieux on a déelarée dénnée
de fondement, le correspondant dn Daily
News a Rome, télégraphie :
L'ambassadeur de Turquie, Naby Ley,
n'a pas communiqué avec Constantinople
depuis quinze jours. Jusqu'A tont récem-
ment, il admettait que son départ pouvait
se produire a tont moment, mais il vient de
coatier A ses amis qu'il passera peut-être
l'été en Italië.
On intorme de source diplomatique neu¬
tre que les rnmeurs ayant trait A une paix
que Ia Tarquie dësirerait conclure séparé-
ment ont probablement leur origine dans ie
fait que de nombreux personnagestnreshaut
places, qui se trouvent actueliemeot dans
des pays centres, en particulier dans les
Balkans, cherchent réelienaent A déconvrir
les conditions que les aliiés imposeraient
dans le cas oü la Turquie réussirait A se
dégager de l'Allemagne. Mais les Tares en
question agissent évidemment de leur pro¬
pre initiative et ne représentant ni le gou¬
vernement ni le parti de i'opposition, ieor
principal but étant de faire de l'argent. Et
pourtant un coup d'Etat est possible ACons¬
tantinople Atont moment, et il serait suivi
de la conclusion d'une paix séparée, si les
Tares cessaient de résister dans les Darda¬
nelles. La plus grande difficnllé puur eux
serait de se débarrasser des Allemands. Ce-
pendant, il est hors de doute qu'uu mouve¬
ment de réaction contre la guerre va se dé-
vdoppant et, si les nlémas viennent Adécla-
rer qne les Allemands sont des traitres, ils
parviendront Asoulever le fanatisme reli¬
giën x et. dans ce cas, tontes ks difficcités
seraient faciiemefit et rapidement surmon-
tées. »

Une escadrille de dix aviöns a lancé
ce matin quarante-six obus de 75 et
cinq bcmbes a grosse capacité sur la
gare militaire de Chauny oü sont con-
centrés d'importants dépots de maté-
riel. Deux ft^ers d'incendie ont été
constatés. Une péniche a fait explosion
sur le canal de l'Oise.
[Chauny,chef-lieu de canton, a 49kil. de Ldoa.
C'est une vitte ancienne, assez tndustrielle, bfttie
dans une piaise a Fembranchement du canal de
SaintQuenlin et de l'Oise],

OfficialReportof the
FrenchGovernment
July 16 flik. — 3 p.m.

In the region North of Arras, th8 enemy
having tried, in the course of the night, to
come out ot its trenches, South of the cha¬
teau de Carleiil, was immediately stopped by
our artillery and rifle tire.
Between the Mense aud the Moseiie, an
agitated night, with infantry actions.
In Lorraine, the Germans attacked, on a
front of 3 kilometres, the positions they had
lost near Leintrey. They bombarded all our
line, from the forest of Champenoux, np to
Vezouse, making some partial infantry
attacks. They were repulsed every where.
In the South Eastern part of the forest of
Parroy, the assaulting troops who got up to
our barbed wire were dispersed by our fire,
and left tome prisoners in our hands, the

COMMUNIQUESRUSSES
Petrograd, iSjuillet

L'ennemi, ayant recu des renforts dans ie
Nord de la région Riga-Chavli, a commeacé
le 14 jniilet As'avancer de Hasenpot snr Gol
dingen et la seeteur Schnandea-Popeliany.
[II s'agil de ia région couriaadaise enlre la Vin-
dava inférieure et la partie de la cöte bsltique oü
est située Libau ; Goldingen, sur la Vindava,est
a 40kilometres au Nord-Eslde Ila?enpot; Schrun-
den, égaiemeat sur la Vindava,est a 30kilomè¬
tres a 1'Est de Hasenpot; enfin cette derniére
vilïe se trouve 4 50kilomèlres au NordEst de Li¬
bau. avec Isquelle elle est retire pir un chetnin
de far.]
Notre cavalerie st nos avant-gardes retien-
nent l'ennemi sur Jes passages des rivières
Vindava et Venta et snr d'autres positions
favorables.
Dans la région an dela du Niémen, l'enne¬
mi, dans la nuit da 13 an 14 joilfet, s'est
livré de fsqon soutenue A nn feu d'artilierie
et de mousqueterie sur an vaste front, mats
ii n'a pris ('offensive qu'avec de patits déta-
cbements d'infanterie qai ont été reponssés
partout.
Dans la nuit, nous avons repoassó une
attaque partieile dans ia région de Lomza.
(La forteresse de Lomza,sur la Naref supérieu¬
re. e»t située a 40kilomètres au sud de la froatiè-
re prussienne (région des Jaes mszuriensi, et a
environ 80kilomèires en aval da ia forteresse
d'Osiroienka).
Sur ia rive droite de ia
deux rives de la Szkva,
ment.
L'ennemi, qui avait pris la veille pln¬
sienrs tranchées en snbissant des partes
énormes, n'a pas renoaveié ses attaques le
i4 juiliet.
Entre les rivières Orjitz et Vkra, nos trou¬
pes occopent un front au sud de Prasnysch,
oü nous avons le 14, repoussé plusieurs
attaques.
Sur la rive ganche de la Yistule, pas de
modifications.
Entre la Vistuis et le Bug, l'ennemi a diri-
gé !e 14 juiliet plusieurs attaques séparées
qui ont été repoussées par notre feu.
Sur le Bug et la Zlota-Lipa, aucune ren¬
contre sérieuse.
Le 13 jniilet au soir, les troupes autri-
chiennes ont pris l'oflensive dans ie secteur
Nesvifka-Okna. L'ennemi a attaqué nos têtes
de pont de Ia rive droite dans la rggion
Kouaichovize-Kolanki et passé le Dniester
dans les régions d'Iva Joïava et Koscelniki-
Sinkof.
Notre artillerie, le 14juiüet.a en plusieurs
points bombardé l'ennemi avec succès pen¬
dant qu'il passait la rivière et l'a obligé en
plusieurs endroits Arenoncr-r au passage. Le
combat continue.
[Bienque nous n'srrivions 4 siluer tous les
noius de celte derniére partie du communiqué,
ces indications snffihent pour constater que l'en¬
nemi a dü passer le Dniesteren amont da Nijniof,
au confluent de Ia Ziota-Lipaet du grand fleuve
gaücien, en d'autres termes : entre Nijniofet la
froniière de Ia Bessarabie].

Pissa et sur les
aucun chaage-

conquérir. Ensuite, JA. Barziiaï est le chef
reconnu du parti répnblicain. M. Barzilaï
depuis prés de vingt ans, a été un des plus
fidè'.es Arevendiquer les droits de l'Itaiie sur
les provinces irrédentes, et son parti a été
nn des plus sincères Afaire abstraction de
ses idéés particulières pour acelamer ia mo¬
narchie nationale et ie roi Victor-Emma¬
nuel III, qui a si bien compris les aspirations
de la nation.
La nomination de M. Barzilaï comme mi¬
nistre de ia monarchie italienne est done
une confirmation officielle du railiement des
partis démocratiques A la maison da Savoia.
Enfin, au point de vue de la politique ex¬
térieure, il ne fact pas oublier que M. Bar¬
zilaï, depuis quinze ans, a tonjonrs combat-
tu la Triple-Alliance, dont il n'a pas cessé de
réclamer la rupture et qu'ii a tonjours pré-
conisé pour l'Itaiie ia néceesité d'un rappro¬
chement avec Ia France, sa soetsr iatine, et
avec l'Angleterre, pays libéral qui a jadis
coilaboré au « Risorgimento ». La nomina¬
tion de M.Barzilaï peut done être considérée
comme un acte d8 sympathie pour i'Entente
et de rupture définitive avec l'ancienne Tri¬
ple-Alliance.

L'Allemagneet lesEtats-Unis
Washington, 16juiliet.

M. Lansing, secrétaire d'Etat, a prië le
comte Berostorf de venir conférer demain
avec lui.

LaDesli'BClionallemandeaiixElals-lnis
New-York,16juiliet.

Une explosion a délruit un élévateur de
grains a Weehawken, sur I'Hudson, en face
de New-York. Trois personnes ont été bles-
sées.

11 'mm

H)iATTENTATAllMEXIOEE
Washington, 16juiliet.

Le gouvernement apprend qu'une bom be
a détruit, pres d'Aprizoca, ün train allant
de Vera-Gruz AMexico et que de nombreox
voyageurs, et probablement de nombreux
étrangers ont été tués on blsssés.

Singulière Recompense
Amsterdam,16juiilet.

On mande de Gonzenhausen (Bavière),
que l'institnteur, actuellement lieutenant,
envoya en récompense A ses élèves douze
fosées d'obus, dont une explosa en tnant
deux élèves et en blessant neuf.

L'EspisnRosenthaiaéléfuslilé
Londres, 16juiliet.

L'espion Rasenthal.qui avait étécondamné
mort, le 7 jniilet dernier, a été fusillé,
hier matin, a l'a Tour de Londres.

LEGÉAIIBALJOFFRE
inspecte les troupes d' Alsace

Le général Jofl're a visité mercredi ia zone
des armées d'Alsace. li a passé diff'érentes
revues et a décoré plusieurs officiers et sol¬
data.
En Aisace, le généralissime a reou un
chaieureux accueil et dans toutes les com¬
munes redevennes franpaises, d'énormes
gerbes de fleurs ont été remises A son pas¬
sage.
Le général Joflre est reparti de Belfort
dans la soirée pour rentrer A son quartier
général.

,'tïomiiiage de l'Angleterre
au Général Botha

losses of
severe.

the
prisoners
enemy appear to be rathen

COMMUNIQUEITALIEN
Rome, iöjuillet.

Dans la région dn Ilaut-Cadore, nos trou¬
pes ont continué A bombarder les ponts de
Platzeise et de Landro qui sont partiellement
démoiis. Une batterie ennemie, installée sur
le plateau de Ravtkofel, a été déaaontée en
partie.
Des rencontres tavorables pour nos trou¬
pes ont eu lieu sor le mont Geikotel et snr
Ia crête de Burgstall.
'RavikofPl,Ceikofei, Burgsiail font partie du
massif exirêmeraent abrupt et déchiré qui sépsre
ies vailées de Scbluderbacfe-Tobisehet ue Sestc-n

Armee dn Caueaae
Peirograd, 13juiiief.

Le 13 juiliet, daus Ia région da littoral,
nos écfaireors out eu une rencontre avec les
Teres, prés des monts Kargoel.
Snr le front Kop Karmoudj, le combat
continue contre des troupes ennemies nom-
breuses.
Dans la région da lac de Van, nos troupes,
après deux jours de combat, se sont erapa-
rèes de fortes positions turques, prés da
village de Scorp, oü nos gardes-frontières
ont enie vé quatre canons turcs.
Daus la région de Btjirtcbchaf, feu de
mousqaeterie contra Ies Kurdes.
Sur ie reste da front, aucane modifica¬
tion.

OernièreHeupb
LeMinistèreItalien
(Ofjlciel). — Par décret

Rome,46juiliet,
de ce jour, le dé-

puté Barzilaï est nommé ministre sans porte¬
feuille.
M. Barzilaï a prêté serment aujonrd'hui
même entre Ies mains du roi, en présence
de M. Salandra.
A propos de cette nomination, le corres¬
pondant du TempsARome télégraphie :
La nominationdo K Barzilaï
La nomination de M. Barzilaï comme mi¬
nistre sans portefeuille peut être considérée
comme un des acfes les plas importants et
les plas significatits du ministère Salandra
depuis Ia déclaration de guerre.
D'abord, il faat considérer que M. Barzilaï
étant Triestin d'origine, sa nomination cons-
titue nne marque de sympathie donnée par
ie gouvernement italien aux pays irredenti
r-ouveliernent resonquis ou qui sont a re-

Au milieu des applaudissements, lord
Crewe a déposé, mardi, a la Chambre des
lords, une motion de télicitations pour les
opérations exéentées dans le Sud-Ouest afri-
cain allemand ; cette motion est identique A
ceüe que M. Asquith a proposée A la Cham¬
bre des communes :
Lord Crewe a dit :
« Dnraat ces derniers mois, nous avons
vu le général Botha, premier ministre de
l'Afrique du Sud, prendre une fois de plus
les armes, mais pour une cause totalement
différente de celle dans laqnelle il s'est tant
distingué autrefois.
« Nous admirons tous le grand talent mi¬
litaire déployé par Ie général Botha ; nous
savons par expérience qu'il est un chef ca¬
pable et généreux : et maintenaut que nous
avons le grand bonheur de ie compter par¬
mi les noties, nons n'err apprécions que
mieux ses qualités da grand général. Je
tiens aussi a mettre en évidence les grandes
quaiités d'organisateur dépioyées par le gé¬
néral Srants dans ses fonctions de chef d'état-
major. »
Lord Crews a fait ressortir ensuite que la
population beër de l'Afriqne du Sud s'était
entièremeot associés A la population anglai-
se daas ces opérations militaires et que la
brutaiité avec laqoelle les Allemands ont
opéré naguère dans le Sud-Ouest africain n'a
pas nui Ace résultat.
La motion de félicitations a été votée a
l'unanimité.

EiV BIJLGARIE
M. GhenadiefT se defend.

M.GheDadieffa adressé a son ami, le député
beige Georges Lorand,actuellement au Havre, Ie
télégramme suivant :
Les agents allemands, avec beaucoup d'ar-
gent, ont organisé une campagne lurieuse
contre moi; on vent me disqnalifier paree
que, sans l'appui de notre groupe, le gou¬
vernement sera mis en minorité, et t'on pré-
voit ie triomphe de ma politique au Parle¬
ment ; on a réussi en partie.
Le Ccnseil de guerre jugeant l'atteniat du
Casino, a statué par ordre et iltégalement
ouvert une instruction contre moi. Ceüe
accusation ridicule et odieuse tomhera ; mais
nous sommes soos te régime de l'état de
siège. Ma politique, néanmoins, triomphera
maigré et contre tous

LesSuccesdes12et13Juiliet
AUX DARDANELLES

(Offioiel)

Le rapport que vient d'envoyer sir Ian Ha¬
milton déclare qua ie 12jaiilet, A1'aHbe, les
tronpes britanntques, Diacées sous son com-
mandement, ont pronóncé une attaque sur
leur droits. Après des combats violents et
confus qui dnrèrent toute la journée, les
tronpes participant Acette action, et parmi
lesqnelles se trouvait nn corps francais, ont
réussi Aenlever les deux lignes de tranchées
tnrques situérs en face d.'elles et qui étaient
lortrment défendues. L'avauce repr»sente
un gain de 200 A400 yards en profbrideur.
Ou entrepread ensuite ia douxième phase
des opérations ea aitaquant la droite de la
ligne ennemie. La première ligne de tran¬
chées tnrques fut facilement eniavêe, le
bombardement qui avait précédé l'aüaque
ayant été partienlièrement efficace. Pour-
suivant ce succès, nos troupes enlevèrent
la deuxième ligne de tranchées, oü eüe3
firent environ 80 prisonniers. Dès ia tombée
de la nuit, la position conquise avait été con-
solidée et le gain total était de 400 yards en
avant da notre position première dans celte
région.
Dans Ia nait da 12 au 13, deux cootre-
attaqnes ennemies l'arent facilement repous-
sée». Mais cn s'apcrcut qn'a Ia faveur de
l'obscurité l'ail.o droite britannique avait été
poussée trop en avant. Les Tnrc3 firent nne
attaque heurense et reprirent une partie de
ieurs tranchées. Dans ceüe phase de Paction
les ennemis se servirant sartout de grena¬
des. Cette position ayant une importanca
vitale pour la süreté da la ligne, une nou¬
velle attaque fut orgaciséc et une brigade d&
la Royal Naval Division, appnyée par Parlil-
lerie franchise, fut envoyée eu avant. Eile
reprit bientót les tranchér-s momentanémenl
pe.-dues grace A l'appui dn bombardement
effectué par les canons de 73. Pendant ce
temps, les Francais ponssèrent leur extréme
droite jusqa'A l'embouchare dn fleuve Kéré-
védés. Cette pontion fnt maintennc sans
difficnltê.
Pendant la nuit dn 13 au 14, comme pen¬
dant la nuit précédente, l'ennemi contre-
attaque, mais sans succès. Dans ces opéra¬
tions, l'objectif fut atteint, sauf sur une pe¬
tite partie du front, qui reste encore dans
les mains des Tares. 432 prisonniers ont été
captnrés, dont 200 par les Francais lors de
leur première attaque.

Sur !e Front Turc
L'att&quodes Lét-rolts

Le ministère de la marine communique la
note snivante :
Aux Dardanelles, lo 12 juiliet, pendant qua
Ie corps francais et la droite du corps bri¬
tannique attaquaient les lignes turqaes et
s'emparaient de tranchées, un cairassé fran¬
cais a bombardé efficacemeot ies batteries dt
la cóte d'Asie.

Sanglantscombats
De Mityièae au Times :
Les détails manquant sur les combats
Obstinés et sanglants qui sont livrés quoti-
diennement dans la peninsule de Galhpoli.
On dit que ies Tcircs blessés sont privés
de soin pendant des jouraées eniières en
raison de lïnsnlfisance du service chirnr-
gical.
Piusieurs roiliers d'Allemands fabriquenl
des munitions A l'Arsenal de Constanti¬
nople.

Le Matérie!pris parlesAUiés
D'Athènes aux Daily News :
« Suivant un message de Mitylèoe, une
grande qnantité de matériel de guerre est
tombée aux mains des Alliés, lors de lenr
dernière avance.
» Les halteries de terre ont été transpor-
tées sur la nouvelle position.
» La flotte a doublé l'intensité de son ieu.
» Les pertes des Tares, pendant les six
dernières jouraées, sont éraluées a 23,000.
» Enver pacha a quitté snbitement la pé-
ninsulc de Gallipoli pour Constantinople. »

Mutincriesdaus l'Armseturqus
De Sofia aa Times :
« Suivant des nouvelles privées, recues d#
Constantinople, la consternation règne par¬
mi les Jennes-Turcs, et l'esprit de mtUinerii
se répand dans l'armée ottomane.
« Oo annonce qne 30 soldats out été fusil-
iés AAndrïnopie, A la suite d'une tentativi
de rebellion, et qn'une partie des tronpes
arrivées de Gallipoli AAndrinopls ponr pren¬
dre du repos chantaient en rnarche l'hymne
national llnigare.
» Enver pacha a séjonrné quelques jours
AAndrinople.oü il a passé ia revue das tron¬
pes pendant la nuit.
» Des mines ont été posées ia mos-
quée Snltan-Seiim, et un posie 1 negra-
phie sans fil in3tallé Al'intériea; i ; monRf
ment. »

Le Bombardemenid'unConsulat
A ia suite du bombardement du consulat
allemand de C'-Tffapar un croiseur francais,
les autorités turco-allemsndes ont procédt
A une enquête sur le théatre des opérations
et ont estimó A46,000 francs les dégats faits
dans le mobilier du consulat. Un procés-
verbal a été dressé séance tenanteet remisA
l'intóressé. Quant A l'immenble, qui est la
propriété d'un commerqant chrétien de Ia
ville, il n'en a nnllement été question.

Sur le Front Russe
L'ActionBasse

Ou télégraphie officiellement
16juiliet :

da Petrograd, fa

Parmi les prisonniers faits par les Russes
entre Maiiampol et Kalvaria (A l'ouest da
Niémen), se trouvaient des Anirichiens. Aa
dire de ces derniers, denx régiments aatri-
chiens d'infanterie, reerntés normalemenl
parmi ia population rnsse de Galicie, ont été
transportés sur les frontières de la Prussa
orientate.
Eoire Vilna et Grodno, piés de ia station
d'Olkeniki, ies Russes ont pris, le 14 juiliet,,
nn Albatros et ont fait ptisonniers i'aviateur
et fobservateur.
La même jonr, l'ennemi a jeté des bomi.-of
sur Osirolenkt, sans
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L'attaquesur la Karef

l*ecorrespondant particulier du Tamps&Petro-
£rad, télégTapbie:
Ainsi que Ia f-maient prévoir les indica¬
tions offieielles des derniers jours, les Alle¬
mande, interronapant leur opérafion da la
Vistule et du Bug, prennent ('offensive an
nord de la Naref. L'enuemi prononce cette
offensive par !e large corridor qui séparo
Prasnych de Tsekhanof. II a poor objectif
ces deux noeuds de voies ferrées, d'oü il
pourrait menacer ensuite le rayon de Poul-
tousk. Le moe ven; ent ennemi a pour base
la ligne Mlava-Khorjele, reliée par d'excel-
lentes chaussées au chcmin de fer allemand
de Villenborg, A vingt kilometres plus au
Nord.
Les forces employees par 1'ennemi pour
son offensive du front de la Naref sout esti-
mées, sans certitude cependant, & quatre
corps. Eotre t'Orjitz et la Lydynia, on croit
que deux corps et demi au moins ont été
engagés. L'adversa ire a ia possibilité de ren-
loroer ces formations ; si l'extension de i'ac-
tionledrmiodalt.il pourrait encore faire
appel aux forces disposées dans le rayon de
Souvalki; mais il est douteux qu'il en ar¬
rive A transporter sur le théatre de la Naref,
pour un mouvement de grande envergure,
une parlie ds ses troupes des provinces bal-
tiqnes.
En résumé, ie nouveau plan allemand
parait consister &affronter les abords de Var-
sovie par la ligne tortifiée Novo-Georgievsk-
Ossovietz. qui aélend cette place au Nord et
an Not'd Quest.

ENALLEMAGNE sions les plus sérieuses. . . Les événemenls
montrent ce qu'elles valsient.
» Souhaitons pour notre tranquillité future
que ceux qui sont dans l'attente aient au-
tant de patience que ceux qui sont dans Tac¬
tion. La victoire ne sediscute plus. Une na¬
tion, si pnissante soit-olle, qui a contre el le
buit alliés, dont la France, 1'Angleterre, l'lta-
lie, la Russie, est condamnée A une irrépa-
rable défaite, mais ce n'est pas en 365 jours
qu'une pareiile affaire pent être réglée. Le
but a atteindre vaut la peine de prendre pa¬
tience, malgré les plus crueiles épreuves.
» Si vous rencontrez des « découragears »,
envoyez-les nous. Ngus les calmerons et les
rassurerons peu a pen. lis verront comment
les « poilus » se portent et se comportent,
sons quelle mitrailie ils restent simpiement
A leur petit poste. lis verront anssi de
quelles lormidables forteresses les Alle-
mvnds ont été délogós ; ils verront quelles
positions ils ont perdnes.
» Je suis depuis le début des hostilités,
en première ligne, je n'ai pas cessé d'habi-
ter le front, et je puis vous assurer que
l'armée que nous avons maiutenant a une
autre puissance que ceile des premiers
mois. .. »
VoilA Texcellent esprit de nos troupes.
Que le « civil » grogaori qui s'impatiente
poise dans ces lignes les élémants d'une
bonne le$on et na remède. —A.-ll.

merce, tons les bureaux de poste pourront,
k partir du lundi 19 juillet, recevoir, dans
des conditions donnant au public toutes ga¬
ranties, Tor que celui-ci viendra déposei*.
La Banque de France sa chargera d'en-
voyer en Iranchise k tons les déposants le
re?u spécial Avignette.

Théêtre-Cirque Omnia
ClnAina Omnia Pathé

Nous avons annoncé, d'après un bref télé-
gramme ofliciei, qn'nrrtorpilleur avait cap-
turé une goélette grecque transportant des
cadeaux deslinés Asoulever les membres de
Ia secte religieuse des Senonssis, une des
plus importantes de la Tripolitaine.
Voici k ce propos une lettre d'nn marin dn
torpilleur ilousqueton — c'est le bailment qui
surprit Ia goélette— précisant eet événement
maritime :
« J'arrive AMalte, écrit ce brave marin,
avec des prisonniers tares, dont deux offi¬
ciers et cinq sous-officiers. Notre torpilleur
a, en effet, capturé une goélette qui ciaglait
a loutes voiles vers les cótes da la Tripoli¬
taine.
» La prise a été bonne. En outre de la mis¬
sion ottomane, la goélette transportait une
quantité énorme d'armes et de munitions,
des cadeaux d'uno trés grande vaieur desti¬
nes k des chefs arabes de la Tripolitaine qui,
en échange, devaient prêcher la guerre
sainte.
» En perquisitionnant dans tons les
coins du bord, nous découvrimes, cacbée
dans le lest, une somme de 159,000 francs
en or.
» Arrivés k Maite, nous avons reinis nos
prisonniers an commandant du cnirasséX...,
heureux d'avoir bien servi, en cette circons-
tance, notre pays et la cause do nos braves
camarades Italians. »

Anjourd'hui samedi, en soirée a 8 hanres.
representation des superbes films de cine¬
matograph?, qui n'ont cessé de remporter
chaque jour un immense succès, en particu¬
lier Ce-quülsont fait. Les flottes altiées dans la
mer Noire. Pathé Journal, contenant les der-
nières actuatités de la guerre prises snr le
front sous le controle de Tétat-major fran¬
cais. La vie de nos soldats dans les tran -
chées, etc.
Afin d'évlter Tencombrement des guichets,
on est prié de prendre ses places k Tavance
au bureau de location, onvert de 10 heures &
midi 1/4 et de 1 h. 1/2 A5 henres.

Accident du Travail
Un journaiier, Joseph Merien, agé de 41
ans, demeurant rue des Gaiions, n» 9, tra-
vaiilait.hier matin, versdix heures et demie,
au déchargement d'nn steamer anglais an
Hangar aux colons, ponr le cornpte de MM.
Wiikes, entrepreneurs. Une éünguée de sacs
s'étant détachée du crochet de ia grue qui
venait de l'enlever, retamba sur le pont da
navire. Merien Int atteint par plusienrs sacs
et violemment renversé. Get accident lui
oecasionna des contusions sur diverses par¬
ties du corps, 11dut êire transporté a l'Hö-
pital Pasteur, oü il fut admis en traitement.

gmmunlczücnsgirersesChute a l'Euu
Au débat de l'après-midi, jeudl, le jeun®
Amand Gnyon, agé de 4 ans, demeurant rue
des Drapisrs. 32, jouait au bord dn quaa,
lorsqo'il toroba. dans Tavant-port, pres du
pont Notre-Dame.
Un matelot de l'E'at, Francois Galiien, de¬
meurant quai Ytdecoq, 8, se jeta a l'eau tont
habillé et réussit Asauver le petit imprudent
qui fut transporté au bar Adrien. Des soinsi
Irti furent prodigués en attendant Tarrivée:
de sa mère, qu'on était ailé prévenir. L'etat
de l'enfant n'inspire ancone inquietude.
Félicitons le conrageux sauveteur.

Cimetière Sainte-Marie. —Le maire de Ia
vilte du Havre invite les families a faire enlever,
d'ici au 15ocfobre 1915,tous les signes funérai-
res existant sur les tombes qui se Irouvent dans
les divisions ci-apnès;
Aduties.— 28»division, du 16 mars 19Ó6au 22

décembre 1966;
— 48»division, du 22 décembre 1905au

12mai. 1607;
— 6*division il" partie) du l« décem¬

bre 1904au 6 mars 1905;
— 6«division 12»partie, du 12 mai 1907

au 4 décembre 1907.
II invite êgale-meatles families Afaire eDlever
les signes funéraires sur les concessions de 18et
de 30 ans actneliement expirees dans le cimetière
communal;
Dans le cas oü il ne serai! pas satisfait a l'invi-
laiion ci-ftessusdans le délai imparti, TAdminis-
tralion municipale serail obligée de faire eclever
d'office les objets désigaésiqui seront, Al'expjra-
tion de un an et un jour, considérés comme*
biens vacants et sans mslire.
Enfin les Pmiilea sonl prévenues que les si¬
gnes funéraires qui n'ont pas encore été récla¬
més et qui. conséquemment, existent sur l>s con¬
cessions de 15on 30 ans expirees, seront déliniti-
vemen' détruits Abref délai.

<(2i'Assïataiïc-o en Alaaee-I,ftrraine x>
L'Assemblée générale extraordinaire du
Secours en Alsace-Lorraine qui s'est réuaie
le*mardi 13 juillet, A 4 heures, au Mnsée
social, sous ia présidence de Mme Jules i
Siegfried, a décidé, afin d'éviter toute confu¬
sion avec la Gommission du Secours. national
en Alsace-Lorraine, do prendre dorénavant
le nom d'Assistance en Alsace-Lorraine.
Sa permanence continue A êlre 23, rue
d'Artois, oil on poursnit l'envoi si urgent des
vete meets dans les regions reconquiscs et oü
on organise un nouvei exode de 123 en facta
thannois vers la Normandio, afin de sous-
traire ces pauvres petits aux bombes et Ala
misère.
L'oeuvre fait appel au concours et Ala gé-
nérosité ds tous ; ies besoins dans co petit
territoire d'Aïsace fraocaise sont immeases.

M.Edisona inventé
nnappareilponrsous-marins

Agresiisn
II y a quelques jours, Acdré Le BalaEd.agé;
de dix-sept ars, on.vrier aux établissements;
Westinghouse, demeurant an Havre, 31, me.
Bcrtbelot, renirait A son domicile vers six
heures et demie du soir, lorsqu'ea traversant
un champ qui se trouve derrière l'Usine du
Nickel, il tut assailii par cinq individus qni;
le frappèrent avec la dernière violence et le
laissèrent san3 connaissance sur la place.
La viclime de cette agression fut seconrue
par des passants qui la transportèrent dans 1
un débit voisin, an coin de la rue Ferrer, oil
des soins iui furent donnés. Ii tut ensuite
conduit Ason domicile.
Dans la soirée, Ie père d'André Le Brtard
appela M. le docteur Omont, lequei constata
une plaie du cuir chevelu et des contusions
multiples par tout le corps.
Piainte fnt portée au commissariat de po¬
lice de la 6» section et M. Jenot.commissaire,
ouvrit une enquête.
Ayant appris que l'un des auteurs de l'ar
gressiOQ pouvait être un nommé Maurioe
Regnault, agé de 17 ans, cot individti fut re¬
cherché, mais il venait defre préeisément
arrêté pour un autre délitet se trouvait A !a
prison. Le magistral se rendit A est endroit
pour lui faire subir un interrogatoire. Re¬
gnault a nié toute participation a Tagression
dont on l'accuse.
L'enquête continue et les complices sont
activement recherchés.

La Lutteen Flandre
On mande de Gind au Telegraaf que la
dernière attaque allemande contre le front
beige a en lieu au Nord de Dixmude, prèsde
Schoorbek ke, a l'endroit oü trois petiis rnis-
seaux se jettent dans i'Yser ; la lutte a été
Irès sévère. Les pertes allemandes sont trés
imporiantes. De nombreux blessés ont été
dirigés sar Bruges. Un train rempli de cada-
vres a traversé Gaml.
Toutes les tentatives faites par les Alle-
jnands pour prendre pied sur la rive gauche
de i'Yser ont échoué.

M. Edison a accepté do faire partie de la
Gommission consultative du département
des inventions que crêe le ministère de la
marine.
Le but de M. Daniel, ministre de la marine,
est de s'assurer les services de tons les in-
venteurs afin de laire face aux nouveanx
problèmes qui snrgissent de la guerre euro-
pêenne, et plus particulièrement par suite
de Temploi des sons-marins pour lesquels M.
Edison a inventé un appareii diminnant les
chances d'accident et augmentant le rayon
d'action.

lies Orphelltis de la Sluerre
(Colonie d'Elretal)

La permanence de l'Association des orphe-
lins tte la guerre aara lieu comme d'habitu-
de !e 'troisième samedi de juillet, aojour-
d'hni 17 juillet, ATHötel Modern. Les dons
et sonscriptions seront recus avec recon¬
naissance.

§ulletin des (Sociéiés
Société lUatuclle de Prevoytince des Em¬
ployés de Commerce au siege social, 8, rue
Caligny.— Telephonen° 220.
LaSociétése chsrge de procurer AMM.lesNégo-
ciants,Basquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraieU bosoindans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les Jours, Ala
Bourse, de midi Amidi et demi, Ala disposition
dss'soefétetaes «m emploi.

Les Pirates
On mande de Great Yarmouth que le va-
penr norvégien Rym, qui se rendait des
docks de la Tyne a Rochsfort avec un char-
gement de charbon, a été torpillé sans avar-
tissemeut et a coulé en trois minutes, A un
mille et demi da Shipwash, jeudi soir, A
7 h. 1/2.
Le second mécanicien a été lué ; Ie reste
de l'équipage, composé de 14 hommes, a été
débarque sain et ssnt AYarmouth.
Jendi, A 2 h. 45, Ie chalutior Nieuport a
heurié, au large de Galais, une mine ilot-
tante ; le bateau a coulé immédiatement ;
l'équipage, composé de 6 hommes, a été
xioyé.
Excusesaüemandes pour le torpiIlage

du «Nébraskan»
Dans une note officieile, adressée au gou¬
vernement des Etats-Unis, l'Ailemagne ex-
prima ses regrets au sujet du torpillaga du
Nébraskan. La note déciarequele vapeur Né¬
braskan a été, par erreur, pris ponr nn na¬
vire appartenant Aune des nations belligé-
ranies.
L'Allemagae offre une compensation pour
les dégats causés au vapeur américain.
Excusesallemandesau Danemark
Les joumaux officieus publient la note
suivante au sujet du torpillagedu vapeur da-
ïlOis Saborg .
L'enquête onverte par les autorités aiie-
ïnandes au sujet de la perte dans la mer do
Nord, le30m;i dernier, du vapeur danois
Sceborg,a éisbli que ledit vapeur, par suite
d'une confusion malheureuse, a été coulé
par une torpillé lancée d'un sous-marin al-
iemand.
Le commandant du sous-marin ne pensait
pas avoir devant lui un bAtiment neuire, et
il sffirme que le pavilion danois, aussi bien
que ies marques de nationalité peintes sur
le batiroent, n'étaient pas suffisamment vi-
tibles au moment oü Ia torpillé a été lancée.
Le gouvernement allemand, par Ia vois
iu ministre d'Allemagne A Copenhagne, a
exprimé son profond regret de ce qui s'est
passé et s'esi fiéciaré prêt A payer les dom-
mages et intéréts en proposant au gouver¬
nement danois de charger un expert de dé-
terminer Tèfendue des dommages, d'accord
avec un expert choisi par Ie gouvernement
allemand.

TLeMartyre de Seailla
Lundi 19 juillet, d 8 h. 1/2

La conférence au profit des victimes de
Toccnpation allemande de Senlis, s'annonce
sous les plus heurenx auspices.
M. Tanairal-gouverneui' du Havre 1'a trés
bien veil lamment autorisée.et M. Jennequrn,
adjoint au maire du Havre, a gracieusement
mis Ia saile du théatre, A la disposition des
orgaaisatenrs.
La location est ouverte chez: M. Desforges,
luthier, 45, rue Thiers; M.Hofmann, luthier,
141,rue de Paris.
Prix des places : loges et baignoires, 3 fr. ;
fauteuils et stalles, 2 fr.; parterre, 1 fr. 50;
2e galerie, 1 fr.; 3egalerie, 0 fr. 50 ; 4e gs-
lerie, 0 ff; 25.

Citation a TOréi-e du dour
De la Division

Henri Joucla, lieutenant an ..." régiment
d'infanterie, a rcpu la Croix de guerre avec
étoile d'argent, A la suite de la citation sui¬
vante :
A, par son énergie et par son exemple, main-
tenu Tordredans son peloton, nolamment pendant
la nuit du 12au 13 juin, sous un violent bombar¬
dement.
M. Henri Joucla est le plus jeune fils de M<
Joseph Joucla, de la maison Joucla et Ce, de
notre viile.
Noire conoitoyen, Jean Auvraya fait l'objet
le 15 juin 1915 d'une citation A Tordre da
jour de la division.
Cette citation est ainsi formulée :
A brillamment chargé aveo sa section un déta-
ohement allemand menacant de prendre pied
dans une de nos tranchées, contre-atlaque qui a
plelnement réussi.
Jean Auvray qui a été blessé pour la se¬
conde fois ie 17 join, est le beau-fits de
M. de Montfleury, jnge d'instruction an
Havre.

les Soeiétaires sont inforitiés-qu'one
n.este sera dit», lundi prochaia, 19 juillet; a
neuf heures du matin, en TEgiise Saini-Vin-
cent-de'Paul, Ala mémoire de
Monsieur Georges -André DELAMARE
Tui d l'tnnemi le 26 mai 1915

Knfèlé
Vers minuit, jeudi, un marin japonais se
présentait au poste.de police de la rue du
Général Faidherbe. II fit couiprendre aux
hommes de garde, avec uue mimique ex¬
pressive, qu'il venait d'êtra frappé et dévalisé
dans la roe d'Edreville. U était allé voir une
femme habitant au n° 12*de cette rue et
avait été victime du traditionnel entólage.
Le gardien de Ia paix Pouliguy. accompi-.
gna le Japonais jusqn'A l'endroit du délit,
mais il trouva les portes closes et it lui tut
impossible d'établir quoi que ce soit de sé-
rieux.
Le Japonais a été invité A porter piainte.
II n'a pu indiqner le montant de la; somme
qui lui fut dérobée.

l'alveiiwiré Populaire 'BS;rue du Chami-de-
Foire).— Demain dimanche 18 jufflet, visite A
l'irsine dTncinérstion, rne Cüvier; Bendez-vousa
liiheures 15, tormmus du tramway de la Petite".
ESHie.Prière d'etre exact.
Dimanche,1" aoüt, promenade-causerie a tra¬
vers Ie Museum,sous la directidn du doctéut
Loié, conservetéuri

A vos CHEESSOLDATSsur Is Front
et a 708-FEIS0OTTIEES

Eiivoyez « L'IDÉALE »
Pour faire une boisson hygiéniqne sans
rivale, digestive et rafraichissante. La boat©
pour 10 litres, l ie. 5@.
Déoöt exclusif : Pharmacie du PILON
D'OR, 20, place de THótei-de-Vilie.

Mutm-lla Cammsrciale Bavraiae: — Per¬
ception des eotisitions demain dimanche; delt
heures a midi;Hotelde Vitte, salie G.

§Mlleiindes(Sports
Alliléti in«

Hapre RugbyClub.— Demaindimsnehe, Cour.
ses ouverles a tons tes membres du HRC et do«
têes de prix offerts par M; Naneyi vice-présid^nt.
Le clasaement se fcra par adihtioniida!points el
porler» sur les épireuves-suivantes :
i00 metres, 3-«Jmètres, 1,500métro., sant é»
hauteur, sant en-longueur, laneemer du poids.
Le premjer' départ sera donnésu irois heuref
trés précises.

Hrist de Cloture
Procés- verbal a été dressé au nommé
Adolphe-Gnstave Declomesnif, Agéde 19ans,
journaiier, demeurant rue Percanvitle, n» 2,
qui, sans motif apparent, brisa, le 10 cou*
rant, vers nenf heures du soir, la porto da
domicile de sa voisiae, Mme Le Bris, née
Franc-oise Le Gall, agée de 44 ans, ménagère.
Declomesnil a anssi porté des-coups A Mm»
Le Beis. 11 a été laissé en liberté provi¬
soire.

Vol sur 1» Quai
Un matelot norwégieo, Garl Johansen, agé
d-»40 ans, sans domicile, a été surpris en-
flagrant délit de vol de deux pieces de.tissit»
dans une caisse dépoaée sub le quai., de, Rot¬
terdam, jeudi après-midi, vers quatre heu¬
res.
Johansen a été mis A la disposition du par¬
quet.

A propos des Vols sur les quals
En relatant, dans notrenoméro dn 14 cou¬
rant, la décoaverte de nombreux vols com-
mis sous les hangars ou les teotes de notre
port, après avoir nommé; les incuipés, nons.
avons été amenés Adire ;
« D'après les explications four nies par ces
diversiiiiculpés, il résulterait que sons; dtiwrs-
hangers et magasius du port, un véritable,
pillage est pratiqué d'une fagon perma¬
nente. . . »
II nous revient que cerlaines personnes
prenant ces déc'arations dans uu sens gé-
néral, se sont émues. II va sans dire que
nons n'avons voulu faire aacune; généraiité
et que si eet état de chose existe en quelques
endroits, dans le trés grand nombre de»,
hangars et des lentes; le personnel s'acquitte
du service de la fagon la plus honnête, et
l'oii ne sonffrirait pas de constater des vols
sans les dénoncer.
G'est dans eet esprit qua nous avons écrit
ces ligues et nos lecteurs l'ont bien cotnpris.

Sicnvelles milllaii-ea
M. le lieutenant Agostini, en congé de
convalescence A Fécarnp, ayant demandé A
reprendre du service, est affecté a l'état ma¬
jor du 3» corps d'armée ARoaen, oü il a pris
ses fonctions AIa date du 16 juillet.

Souscriptions et Dons
Personnel enseïgnant primaire des
six cantons du Havre

Hetenues mensuelles consenties au bénéflce
d'oeuvresmilitaires (juin 1915).
Blessésmilitaires.—Ecoles rue Piedfort,13fr.50;
rue Frédéric-Beliaager,8 ; rue Emiió-Zola,6 ; rue
des Goielin» (fiUes;,13 ; rue Gustave-Brindeau
(fillesi, 10 ; rue des Gobelins(maternelle). 3 ; de
Sainle-Adresse(fflles),8 50 ; des Neiges (filles),S ;
rue de Pbalsbourg, 8 ; M. Capprron, directeur-dei
l'Eeole de la Douane, 3 ; MmePaquet, 3.
Prisonniers. —Ecoles rue Piedfort, 13; rue
Frédéric-BeHanger,8 60 ; rue des Gobelins(ffiles),
7 ; ruede l'Alma(malernelle),8; de Sainte-Adresse
(filles),8-SO;des Neiges tfiües);S ; rue Ciovis, 10;
rue de Phalsbourg, 7 50.
Dépotd'éclopès.—Ecoles rue des Gobelins(filles),
2 50; rue Gustsve-Brinde.au(fillesi,10,
Réfugiéi.—Ecoles des Donsnes. (maternelle),
1 78 ; Jean-Macé(filles).Sanvic, (5.
Fèdération des Amicaies.—Ëcoles des-Douanes
(maternelle). 1 75 ; (filles), 5.
Cohnie d'Etretat. —Ecoles des Douanes ltitles),
S 2- ; rue de Normandie,15 40,
Pour nos Soldats.—Ecole rue Massillon(mater-
leruelle), 6.
Total; 208fr. 15.

Tes FcrmiRgiénnairss din Front
Oa vient de fixer le pourcentage et U dn-
rée des permissioas a accorder sur le front.
La Iiste en est longue puisque tons ceux qui
ont six mois de front y ont droit.
Les hommes décorésde la Groix de gnerre
on qui ont obteuu sur le front la Légion
d'honneur partent l°s premiers. Viennent
ensuite ceux qui ont fait des prisonniers;
puis les pères de 5, 4, 3 ou 2 entants, les
mariés sans enfants, les cultivateurs, et
senlement après ces diverses categories, les
célibataires.

TRIBUNAUX
Courd'Assisesde la Seioe-Iaférienn

Session-ordinaire de 1915
Liste du Jlary

MM.les jarés désignés par le sort pour le
service de la session du mois de juillet 1915>
sont les snivants :

Jure's lilulairesi
MM.
Henri-EdouardWoolleH,professeur de musiquet
Le Havre.
Henri-EügèneThominet, gszier-électriclen, LeHas>
vre.
Eugene-Albert-LouiSiLabulIö;caissier, Rouen.
Paul Gustave Bertin, ouvrier typography,Pécf-mp.
Napoléon.Victor-Joseph. Manneville, comptaMe,
Rou«n.
Eraiie-Isidore Anquetin. rentier, Grsnd-Couronne.
Eugène-Jules Quibel, chef de bureau, Rouen.
LouisAlbt-riColombe,négociant, Rouen.
Jean-Neël DeviOe.rtniieF, Bourviiln.
Victor-AlexandreDaniel,nolaire honoraire,Rouen..
Henri-JulienLahay, rentier, Bléeiltti
ThéophiIe,Ernest Dwid, mareband de meublcs,
Rouen.
Marie-RenéBoursy, ancien avoué, LeHavre.
Emile-Alfred-HenriDcclérck, gendarme en re¬
traite, Yvetoi.
Arlhur-Euiile Guérin, président du -Conseil d'ar-
rondissement et maire, RoberioL
EugènoAUolphflCavé, maltre charron, Quincam-
poix.
Théodoro-EdouardDasgenétais, rea'ier.GóiU'ville.
Jules Henri-OscarGirard;propriétsine,Le Tréport.
Vicior-Cbarlemagne Capelle, propriétaire, Le
Havre.
Gaston. Saiate-Marie-d'Agneau, propriétaire, Mar¬
tin Eglise.
ElmondEmile Bigot, expert agricoie, Roumare.
Charles-JeanBonteiiiierycultivateur. Rocquefort.
Henri-EdmondThillard,rentier. LeHavre.
Eugène-PaulSimon,employé-do commerce, Sob
tevilie-lès-Rouen.
Jean-Joseph Lemierre, négociant.-LeHavre:
Georges-Henri Coquin, entrepreneur, a S»tn(e.
AfifCSSC e
Louis-AugusteLccourtois, notaire honoraire, at
H vre.
AlfredGuislain,ouvrier a Bléville,
Sosihène-LèopoldVoranger, agent d'assurances f
Catidebec-lésf>beuf;
Cbartes-N-TsisseDoranger,-ouvrier-au Tréport.
Emile Boltz,comptublea Rouen.
Aibeit Honestf- :onstant R'-tbel, instituteur re-
trai'é a SOnt-Valeiy-en-Caux.
Jules-EmiieRenault, emp'oyé decommerce a Gr»
ville-Sainte-Honorme:
Alpbonse-SulpiceBoivin, débitant a Elheuf-sur-
Seine; , , . . „ .
Léon-Joseph Bolron, docteur-médeoin, a Boig-,
guillaume. , _ .
Louis-Atbert Guicbard, agriculteur k Saint-Pierrn.
des-Jonqniêres..

Jurés supplèmentaires
LéonJoseph Anfrey. minotier a Rouen.
Pierfr-Paul Toutain, ancien notaire ARouen.
PauUFraneoisDorval, banquier a Rouen.
Georges-EmileVion, coinmissionnaire de. trans,
port a Rouen.

Les délégués mineurs. AIa conférence de
Cardiff, ont décidé par 180voix contre 113 de
ne pas se conformer A l'avis qui leur avait
été donné par la Commission executive de
reprendre Ie travail.
Une discussion extrêmement vive a suivi
le vot8 et le décompte des voix a été de¬
mandé.
M. Runciraan, président du Board of Tra-
de, recevra demain, A5 heures, A Londres,
une délégation des mineurs.
Le décompte des votes de» délégués mi¬
neurs a donné les résultafs suivants : ponr
la reprise do travail : 41,500; en faveur de la
grève : 88,959.
La pres8e britannique dit que 1'Angleterre
ne tolérera pas la prolongation de la grève.
« L'heure est absolnment inopportune
pour une grève, dit le Daily Telegraph, car la
nation ne vent pas et ne peut pas tolérer de3
actes deslinés Aretarder ou Amettre en péril
le triomphe de ia cause pour laqnelie elle
sacrifie son sang et son or. »
Oa mande de Cardiff que i'Amirauté vient
de prendre possession de toutes les réserves
de charbon existant dans le pays de Galles.
La conférence relative a la crise des char-
bonnages s'est ouverie mercredi après-midi.
Quoique la réunion fut privée, l'impression
générale est qu'un résultat satisfaisant sera
atteint.
On croit savoir que tous les délégués ou-
vriers sont maiateuant unanimes pour re-
commander ia reprise du travail pendant la
discussion.

« Poui? nos Soldats »
Comment nos soldats ont-ils passé Ie
14 Juillet 1 G'est ce que nous saurons bientöt
par des lettres particulières, mais, en-ce qui
concerne le 129»et ie 329erégiment d'infan¬
terie, il est a présumer qu'ds ont. eu, ce
jour-lA, une surprise agréable.
L'QEuvre havraise « Pour nos Soldats »
avait eu, en rffef, l'heareuse idé©da prendre
des dispositions pour qu'un important envoi
de cadeaux parvint Acette date A nos chers
soldats.
C'est ainsi que sont parties dernièrement A
lertr adresse quatre-vingt-cinq caisse3 rem-
pije3 d'objets de toutes sortes.
Sur ce nombne; trente sept étaient en-
voyées au nom de la Municipalité qui vota,
eu faveur de cette oeuvre, une somme de
3,000 francs. Le reste était dü A!a générosité
privée.
Le service de Tintendnnce.comme d'usage,
a bien vonin se charger du transport, et
comme d'usage, Acoup sür, ce transport a
été eff iCtué avec une promptitude et une
régn larité exem plairss.
Le3 caisses contenaient notammentde Tal-
cooi de menthe, dn chocolat, des biscuits, des
confi.ures, des conserves, des patés en boi-
tes, plus des articles d'bygiène, savon, linge,
etc.
Les régiments havrais ont pu voir, une
fois de plus, que Ie Havre ne les oublie pas
qu'iT avait ton jours a cceur de témoigner
aux braves défenseurs de la Patrie leur ad¬
miration et leur affsclion reconnaissante.

Védrinesnomméadjudant
et cité a l'ordre du jour

Nos aviateurs sont soumis, comme tous
les soldats de Francs, A la rigoureuss règle
de Tanonymat ; on connait ieurs exploits —
pas tons —■on ne pent les appliquer Atel on
tel. Et, a revocation des noms glorieux ja-
dis, des noms des rois de I'air, des record-
men famenx. on entend dire ■« Que fait
done celni-ci 1 Et celui-lA ? » Heurenx encore
qnand on ne répond pas Aces questions par
quelqua propos malveillant, par quelque
fable plus oa moins stupide. Puis, tout A
coup, la vérité éciate et Ton voit — comme
aujourd'bui pour Védrines — que tel oublié
ou même tel calomnié, fait modestement
mais vaillamment son devoir.
Védrines, notre Védrines, le vainqueur de
Paris-Madrid, le populaire Védrines vient
d'etre nommé « adjudant du service aéro-
ïiautique de Ia 6e arraée » et il est cité A
l'ordre du jour. La citation Ie qualifie de
« pilote aóroit et conrageux » et ceci, en vé-
ri;é, n'apprendra lien a personne, mais elle
dit encore, et ceci est nouveau : « Toujours
volontaire pour les operations les plus péntleu-
tes, a reussi nolamment, a-ec un plein succes,
wie mission particulièrement difficile et cl-mge-
reuse. »
LesAvlaleursalliésen Fiandre
On télégraphie de Bruges au Telegraaf que
des aviateurs alliés attaquent constarmnent
les tranchées, batteries et ouvrages alle-
xnands.
Jendi dernier, des aviateurs britanniqnes
ent bombardé et détruit nn dépot de muni¬
tions prés de Roüeghern-Gapelle, entre Rou-
lers et Courtrai.
Lnndi dernier, quatre aéroplaues ont volé
au-dehsus de Menin et jeté sept bombes sur
le batiment qui sert de casino aux officiers,
y causant de graves dégats et tuant on bles¬
sant plusieurs officiers.
Menin avait deja sonflertconsidérablement
des raids aériei.s antérieurs.
Merci edi matin, des bombes sont tombées
aur ies brise-lames de Zeebrugge, et pen¬
dant une vingtaine de minutes nne violente
canonnada a été dirigée contre les avia¬
teurs.

Tea ttéquisitiens militaire»
Les journaux: parisiens ont re^u cette.
note
Le ministre de ia guerre, consuité sur Ie mode
devaluation des intéréts sfférenls aux requisi¬
tions, notamment de bétail, vient de faire con-
nsilie que ponr toutes les requisitions de cette
nature efïretuées avant le 16 décembre 1914,les.
intéréts ne doivent êire eaicffiés que sur la s«-
conie moiliè du prix de la requisition, alorsmême
quele prestataire toucherait en une seule fois
Tintégrité du monlant de la fournilure.
La première moitié du prix était en effet p8y-i-
ble dés Ia livraison, et dans ia plupart des cas il
ne tenait qu'au fournisseur de- toucher immédia¬
tement cetle première moitié. II n'en est pas do
même du reliquat qui, aux termes des instruc¬
tions en vigueur, devait être payé en bons du
Tiésor et portait par ee fait inlérêt a 5 0/0.
A Ia suite de cette decision de son collègue dss
finances, le ministre de la guerre viertt de pres-
crire aux qutorités sous ses ordres de s'y con¬
former dans le calcul des intéréts a payer pour lesi
jndemnités dues a l'occasion de réquisitions milt-
, aires. AU REDACTEUR

Tycée d» Havre
Daccalauréal. — M.Maurice Bisserier a été
reeu A la première partie du bacca!auréat
secondaire (scienees-langues vivantes).

Ls gouvernement beige va prendre des
mesures pour la préparation d'une entente
économique aussi étroite que l'alliance mili¬
taire entre la Beigique, Ia France, 1'Angle¬
terre, Tltalie, la Russie et la Serbia. Son in¬
tention est de suggérer l'idée d'une grande
réunion AParis de délégués de ces Etats,
afin qu'ils se concertent pour favoriser niu-
tuellement leur commerce et leur industrie
dans une lutte collective contre le commerce
et l'lndnstrie germar.o-autrichiens.

Banqua de France
On communique eet avis :
Nous croyons devoir mettra le public en
garde contre l'interprétation erronée d'une
mesnre prise par Ia Banque de France, rela¬
tive Ala circulation" de deux types de billets
de 5 francs.
Les nouvelles coupures qui seront mises
en circulation par cet Eiabiissement, seront
entièrement imprimées en bteu. II n'en resle
pas moins vrai que les coupures a impression
noire conserveront toute teur valeur.

Teur* Tettres
La confi nce absoiue dans Tissue heureuse
pour nos armes, la patience dans l'attente
de la victoire que nous préparent nos sol¬
dats. . . et le temps, sont des quaütés indis-
pensables. II faut s'attacher A les conserver,
a les répandre, a combattre par leur diffu¬
sion dans notre entourage, a l'occasion, un
pessimisme que rien ne justitie.
Nos soldats — intéresses plus que nous A
la durée de la guerre — sont les premiers A
nous donner l'exemple de cette foi sereine
et de cet ardent espoir.
Leurs lettres sont empreintes de senti¬
ments exprimés avec un enthousiasme qoi
pourrait être, si besoin était, notre récon-
fort.
Voici un passage de i'une d'elies. C'est ia
sagesse et le bon sens qoi parlent ici et c'est
aussi la vaillance de l'Ame trancaise :
« Nous allons entrer dans le douzième
mois de guerre et les sceptiques osent pen-
ser que inalgré tant de sacrifices nous som¬
mes moins avancés qu'il y a un an. Certes,
la durée de Toperaliondépasseles prévi-

ExploslondansunaFabriqusd'Ariifices
A AUBERVILLIERS

Par suite de Tinflammation d'nne fnsée,
une explosion s'est produite vendredi ma¬
tin, vers buit heures, dans an laboratoire de
la tabrique d'artifices Gharnier, 83,rue Saint-
Denis, AAubervilliers.
Quatre personnes, parmi lesquelles se
trouvent M. Charnier et son fils, ont été
bleasées. L'nne des victimes parait griève-
ment atteinte.
Un commencement d'incendie s'est dé-
claré.li a étééteintpar lespompiers,

L'infanterie et Tartillerie autrichiennes
ont attaqué des avant-postes montenégrins
prés de Grahovo.
Etleg out été repoussées( abandonnant d»
nombreux



Le f*etit Harre — Samedi 17 Jnillet 1915
Kale «lea Affaires

Ainsi que nous l'avons annoncé, la session
durera six jours. Commencant le 19 jnillet,
olie se terminer# le ?.i. Voici le röle des
affaires :
Lundi 19 Jnillet. — Fille Thieulin, infanti¬
cide. — llélain, attentat ft la pudeur.
Mardi 90. — Klein, corps ft ascendant. —
Vaochel, attentat a la pudeur.
Mercrtdi Si. — Fille Caron, veuve Vtard
et femme Gogibus, infanticide. — Revel, bi¬
gamie. „ ,
Jeudi 22. — Rrnissier, Rurdenest et Cuvter,
attentat a la pudeur.
Vendredi 23. — Femme Hérenard et femme
Révérend, avortement. — Chandelier, vol
qualifié.
Samedi 24 . — Gaelon, incendie. — Capron
et fiile Medine, assassinat,vol qualifié et délit
de recel.
Dans ces Ireize affaires, on en conip'e
deux qui viennent de Durkerqae : l'affaire
de Boudenott et l'affaire Cecelin.
Un arrêl da 17 juin 1915, de la Cour de
cassation, a saisi la Cour de Rouen de ces
deux procés : Dunkerque est dans le ressort
de Douai, mais la Cour de Donai ne fonc-
tionnantpas depuis l'rccupation, il avait été
décidé par Ia loi de 1915 que les affaires de
ce ressort seraient renvoyées £t la Conr d'A-
ïniens. D'autre part, comme nne partie du
département do la Somme est également
cccupée, Ia Cour de cassation a pensé que
ie recrulement dn jury ne ponvait se faire
dans ce département d'une facon normale,
et eile a done renvoyé ft Rouen les deux
frocès qui ne pouvaient venir ni h D'óuai, ni
Amiens.

GHRSimDERSölöliLB
Graviile-Salnfe-Honorlne

lonseil municipal. Séance du 11 juillet 4915.—
Ln séance est ouverte a 10 h. 1/2, sous la presi-
dence de M. Thomas.
Étaient présents : MM.Beriran, Gurnard, Cadi-
not, Guilkmard, Bunel, Semeux, Lepanlard, La-
fcelle.
Absents excusês : MM. Lechelle, Nadaud, Na-
vicros
Absents mobilises : MM.Boulineau, Gonstantin,
Duhamel, Guillemard, Herrier, Juliotte, Lamauve,
Lasserre, Pcpelier, Richard, Rioult, Labelte,
Fristch, Carol, Abaleo.
Secrétaire, M. Lepauiard.
M. le maire entretient ses collegues de lassai-
nissrment du boulevard Sadi-Garnot.
II propose a cd cffet d'anruler 1emprunt de
40S000 francs pour agrandissement de la Salie
des Fêles. Puis de coatracter un emprunt pour
travaux divers d'assalnissement, de voirie, etc.
Avee eet emprunt on paiera les travaux du bou¬
levard Sadi-Carnot. Toutefois, comme aucuno
ea'sso ne va verser immêdiatement, M. le maire
demande d'autoriser 1'admiBislralion a demarder
une avance a la Ville du Havre correspondent
aux Iravaux du boulevard Sadi-Garnot. Dés Qne Ja
eaisse prêleuse pourra verser des fonds, la \ me
iu Havre sera remboursée.
-Je ne crols pas, dit-il, qu'il soil utile d'attaeher
nne importance extraordinaire aux intéréts que la
ville du Have va nous demander. Avant tout, H
feut coBsidérer Ie but d'trygiène que nous pour-
suivons. Remarqufz aussi que nous n'empruntons
ilen a la ville du Havre. Nous aurons un emprunt
fait ailteurs, mais nous nous assurons los fonds
immêdiatement et cela a cause de la situation ac-
luelle de guerre.
Quart aux centfmes qui gareront eet emprunt,
nous les irourons dans les centimes de l'empruat
de tOö.OOOfr. de Ia Salie des Fêtes.
En conséquence, pas de charges nouvellesponr
la ville.
Cet emprunt nouveau n'aura pas 1importance
de 105,OOofr., mais avec les centimes dispontbles,
iious gagerons nos emprunls déficitaires de 1914
et de 4915
Ea agissanf ainsi, nous sauvegardons les inté¬
réts de nos conciloyens.
M. Labelle : Je n'irai certes pas contre votre
proposition.
M Guinard : Du moment qu tl est question
d'hygiène et de salubrité, nous approuveroas
ave'c empressement ee qui sera proposé dans ce
but. . .
M. Lepaulard : Aucun de nous ne sera opposê a
nne amelioration aussi importante. Ge qui m in-
«uiétait tout d'abord, c'était la faqon de régler
eetle dépense relativement élevée,mais si la com-
biDaison que vous proposez róussit, lout va pour
le mieux. , „
Les propositions faites sont adoptees a 1una-
timité.
m Labelle : Puisqu'il est question d emprunt,
«u'est dover u celui du groupe scolaire de la rne
de ln Vallée, et les 12 cent. 6 votés pour gager
tel emprunt pèsent-ils cette année sur les contn-
buables 1 . ,
M. le maire : L'emprunt de 499,000 francs ainst
que les subventions de l'Etat et du Département
ent été por lés sur le budget de 1915.M. Lechelle,
alors mtiire par inténaa, fut invité a porter cet
emprunt sur ce budget, qui fut d'ailleurs ótabli
nar ses soins. mais puisqu'aucune suite ne port¬
rait y être donnée pendant la durée des hostiii-
fés, M. Lechelle fit les démarches nécessaires
pour que les 12 cent. 6 ne soient pas imposés
•ett« année. , ,
Questions diner ses. — M. le maire fait connal¬
tre au Conseil que le crédit porté au budget addi-
tionnel pour achat d'un cheval, est annuié par la
prefecture. Des ressources ont été Irouvées dans
te budget primitif, par suite d'économies réalisées
ïur l'art. 69 pour voirie. — Approuvé.
— Le receveur municipal demande l'autorisa-
iion de fermer la Recette municipale tous les sa-
medis, car en raison de ses déplacements fré¬
quents a Ia Recette des finances et aux divers
bureaux d'administration du Havre, it lui faut par-
fois prendre sur les heures d'ouverture de son
bureau. Ainsi, en disposant d'une journée psr se-
tnnine, il donnerait satisfaction aux contribuables,
nul seront sürs de Ie trouver aux heures régle-
jnentaires les autres jours de la semaine. — Ac-
cordé.
— Le maire expose au Conseil que d'après les
ïirculaires ministérieltes, les inslituteurstitulaires
mobilisés doivent coniinuer a toucher leur indem-
Bité do résidence et leur indemnité de logement,
aiais le traiteraent facultatif peut leur être retiré
M. le maire demande done au Conseil de Lien
vouloir l'autoriser. avec ce supplément facultatif
retiré aux inslituteurs titulaires, de donner aux
JnstiU teurs stagiaires qui ont été désignés pour

remplacer les mobilisés leur indemnité de loge¬
ment. — Adopté.
— M. Ie maire donne lecture au Conseil d'une
lettre qu'il a recue du président de l'Association
des secrétaires et employés de mairie de la Seine-
Jrférieure rcmerciant ^Administration municipale
de Graville de la subvention accordée on faveur
de i'oeuvre de solidarilé de cette Association.
— Le mafre donne lecture également d'une
lettre de Mme la présidente du Comité gravitlais
de la Croix-Rouge remerciant rAdminislration
municipale de la subvention de 100 francs accor¬
dée en faveur de FOjkuvre de secours aux blesses
militaires.
— Le maire fait connaltre que Ie 30 mai |9lö,
une loi a été promulguée, tendant a faciliter
l'exécution des Iravaux publics pendant la durée
des hostililés. L'arlicle 3 de la loi sus-visée sti¬
pule que le juge commissaire designera, pour re-
présenter les absents, un experi qu'il choisira
pour chaquo commune sur line liste de trois
noms présentée par lo Conseil municipal. En con-
séquence, il prie de désigner Irois conseillers afin
dc permellre de dresser ia liste dont il s'agit.
MM.Thomas, Guinard et Lepaulard sont dési¬
gnés.
— Le maire fait connaltre qu'il y a environ
deux ans, on a dit acheter un cheval hors d'age
et usé pour Ie transport des remblais nécessaires
a Ia construction de !a rue Victor-Hugo. Ce che
val ét8nt devenu compiètcment hors de service,
on a dü Ie vendre a !a boueherie de cheval pour
la somme de ISOfrancs.
En conséquenee. il demande d'autoriser le re¬
ceveur municipal a encaisser cette recette.
Recette municipale. — A t'avenir, la recette mu¬
nicipale sera ouverte de 10 heures a midi et de
2 heures a 4 heures, sauf Ie samedi.
Quéte.—La quête faite au profit des oeuvres de
guerre dimanche 11 courant, au concert donné
par l'Harmonie militaire anglsise, a produit 2tl
frae cs. L'administration municipale a décidé de
diviser celte somme en trois parts : 80 fr. seront
offerts au Comité gravitlais de la Groix-Rouge, 80
fr. seront versés d l'ceuvre des Orphelins des Ar-
mées, et 80 fr. seront sdressês a M. le général
commandant Ia Base acglaise pour les blessés
anglais du Havre.
I.e maire remercie sincèrement toutes les per»
sonnes qui ont bien voulu honorer de leur pre¬
sence ce concert et participer par leur offrande
au résultat de la quête.
II remercie tout parlicuiièrement les aimables
quêteuses pour leur infatigable üévouement.

Sanvic
Vot.— En se reDdant dimanche dernier dans un
magasin qu'il possède rue de Saint Quentin, a
Sanvie, M. Eiéoüore Démoulins, briquaier, cods-
tata que des maifaiteurs s'y étaient introduits. On
lui avait dérobê différenls objets, notamment des
outils d'une valeur de 60 francs.
Plainle ayant élé portée a la gendarmerie, les
auteurs furent découverls. Ce sont les nommés
André Pelfrène, agé de 11 ans, demeurant rue de
Saint Quentin, et Marcel Legofi, agé de 13 ans, de¬
meurant rue de Chdteaudun.
Procés-verbal leur a été dressé.

Sainte-Adresse
Toxb du pain. — Suivant arrêlé de M. le maire,
le prix du pain è Sainle-Adresse est basé sur la
taxe offlcielle de la ville du Havre, sous adduc¬
tion de 0 fr. 05 centimes par pain de 3 kilo¬
grammes.
Les pains pesant moins de 1 kil. 500 grammes
dits pairs de fanlaisie ne sont pas compris dans
la dite laxe.

Harfleur
Conseil municipal. — Réunion du jeudi 15 jnillet
1915, a 18 beures, sous la présidence de M. Geor¬
ges Ar,cel, député-maire.
Présents : MM. Prudeace Duclos et Victor Gau-
tier, adjoints ; Louis Gbapel, Henri Descordes, Eu¬
gene Feuilloley, Eugène Fleury, Edmond D-la-
londe, Jules Lecomie. Maurice Huet, Alphonse
Lebourg et Camille Guilleraard.
Mobilisés : MM.le docteur Edmond Fleury et
Charles Clerc.
Absents excusés : MM.Emile Biard, Emile Bou-
len, Alphonse Ijegros, Jules Brument, Arsène
Fleury, Georges Levasseur.
M.Maurice Huet est élu secrétaire.
Le Conseil approuve sans observations, sprés
lecture, le procés-verbal de la séance du 31 mai
dernier.
Avant d'ouvrir la séance, M. le maire remet a
M. Victor Huet, garde champêtre, Ia médaille de
la police municipale et rurale.
Entré dans ta gendarmerie a cheval a Tilly-sur-
Seultes le 10 décernbre 1882, après avoir effectué
soa service militaire au 31" régiment d'artillerie,
au Mans, d'oü tl éUit sorti maréchal des logis, M.
Huet fut nommé brigadier a Saint-Romain-de-
Colbosc le 8 mars 1892.
II resta dans celte ville jusqu'au 21 septembre
19 3, date a lsquelle il prit sa retraite apres avoir
obtenu la médaille militaire et un cerlificat de
bonne conduite.
II fut nommé garde champêtre par arrêté de
M. le maire en date du 29 aoüt 1903 II recoit les
felicitations de M. le maire et des conseillers pré¬
sents.
M. ie maire signale ensuite au Conseil le nom
des Harfleurais tombés au champ d'honneur de¬
puis la dernière réunion. Ge sont : MM.Charles
Brument et Marcel Malherbe, décédés a Aubigny .
Le Conseil adresse aux families de ces braves
ses plus vives et patrioliques condoléances.
Connalssance est donnée au Conseil que les
ventes effectuées a H»rfleur, au profit de diffé-
rentes oeuvres, ont produit les sommes suivantes:
Journée franqaise, 872 fr.; Orphelinat des armées,
570 fr. 70.
Les concerts donnés a Harfleur au profit du Co¬
mité de sccours aux prisonniers de guerre du
canton de Montivilliers ont produit une somme de
1,164 fr. 69.
Par lettre du 31 mal dernier, Ia Compagnie
Générale Franchise de Tramways inforroe le Con¬
seil que, conformément au voeu exprimé par ce
dernier, les voitures amenant les troupes angiai-
ses a Harfteur le soir, prennent des voyageurs
pour Le Havre a leur reiour.
M. le maire donne lecture d'une lettre qu'il a
repue de M le colonel Derrive, commandant le
Ii< régiment territorial d'irfanterie, lequel remer¬
cie la municipalité de l'excellent accueit fait a son
régiment et des bonnes relations ayant existé en-
tre ce dernier et la population.
Le Conseil approuve le budget primitif 1916aux
chiffres suivants : Recettes 55,852 fr. ; dépenses
55,777 fr. 90 ; soit un excédent de recettes de
74 fr. 10.
La distribution des prix étant supprimée par
suite des circonstances actuelles, Ie Conseil déci¬
dé, sur la proposition de M. ie maire. d'accorder
aux élèves les plus méritants, un diplóme dont le
spêcimen a été demandé a une maison d'édition
de Paris.
Le budget vicinal addilionnel 1915 est approuvé
a la somme de 1,141 fr. 66 en recettes comme en
dépenses.

Le budget primitif 191# du même service est
arrêté en recettes et dépenses au chiffre de
5,724 fr.
Le Conseil désigne dix classificateurs pour in¬
struction des reclamations des nouvelles evalua¬
tions des propriétés non bdties.
Le bail consent! a M. l'abbé Gibeaux pour le
presbytére, expire fin 1916; sur la demande du
locataire, ce bail est renouvelé pour une période
de neut années consécutives.
Lecture est donnée d'une lettre de la Compa¬
gnie du Gaz Franc vBeige. sollicitant de l'admi¬
nistration municipale, I'autorisation d'ajouter aux
trois centimes üéja accordés deux autres centi¬
mes au prix du metre cube de gaz vendu aux par-
liculiers ce qui en porterait le prix a 30 centimes.
Lors du vote de ia première augmentation, le
Conseil avait décidé de prendre cette dépense a la
charge de la vi'lo sous forme de subvention repré¬
sentant 3(H)fr. par mois a verser a la Compagnie,
qui hénéficiait e#core du non ailumage d'un grand
combro de lanternes du service public lout en re-
cevant le forfait annuel entier.
Après un exposé de M. le maire, le Conseil dé¬
cidé d'offrir a Ia Compagnie e meessionnaire le
choix entre les deux arrangements tuivants :
1° Que la ville continue a verser le forfait an¬
nuel de 3,000 fr. pour l'éclairage public réduit a
20 lanternes environ etmainiien de la subvention
mensuelle actuelle de 3(0 franes ;
Ou 2» adraeltre l'augmentation de cinq centimes,
mais réduire le forfait payé pour 1'ócDirage pu¬
blic au nombre strict de lanternes allnmées.
Toutefois, dans ce cas, Ia ville pomrait conii¬
nuer de garder a sa eharge la subvention men¬
suelle de 300 fr., ce qui ne ferait qu'une augmen¬
tation réelle de deux centimes a prélever sur les
paiticuliers. La question en est la.
Sur la proposition dé M. lo maire, Ie Conseil
adopte en principe qu'un emplacement soit ré¬
servé au cimetière pour y fonder la sépullure
des Harfleurais morts au service de ia France,
sauf dèsir contraire de la familie. Un monument
commémoralif pourrait être élevé a cet endroit,
Une gratification de 200 francs est accordée
pour 1913 a M Huet, garde-champêtre, dont Ie
traitement se troove réduit par suite dn manque
d'affichage payant.
M.Lecomte demande que le dernier tramway
parte du Havre a 21 heures au lieu de 20 heures
le dimanche.
Sur Ia proposition de M. Delalonde, une de¬
mande sera adressée au service des Ponts et
Chaussées en vue d'un curage urgeat du port.
M. Lecomte demande le rélablissement du beo
de gaz démoli a l'angle de la route du Havre et.du
chemin de la Halte.
Le Conseil se réunit ensuite en Comité secret a
19 heures.

Salnf-Romaln-de-Golbosc
Conseil municipal. — Le Gonseil municipal se
réuniral a la mairie, samedi proehain, 17 juillet, a
3 heures du soir, pour délibêrer sur l'ordre du jour
ci-aprés :
Solution de l'affaire Revouy ; budget de 1916.
Observation de M. Ie sous-préfet ; charbon pour la
ville ; classificateurs pour instruction des récla-
mations contre les résultats de l'évaluation des
propriétés non bfities ; eau du tramway ; presta¬
tions. Réclamation ; remerciments ,iv..is ; assis¬
tance aux femmes en couches et aux vieillards.

Bolbec
Manifestation patriotique. —Une importante ma¬
nifestation était orgariisée mercredi en l'honneur
des soldats morts au service de Ia patrie, et a la-
quelle assistait une grande partie de Ia popula¬
tion. Les Sociétés patriotiqoes de la vllte avaient
tenu a s'associer a l'administration municipale
pour alter saluer les tombes des malheureuses
vietimes de la guerre.
Au cimetière communal, devant le monument
du général Rufffa, des discours furent prononcés
par MM Ie docteur Auger, maire ; L I.eselgneur,
conseilter général ; le capRaine Gossart, comman-
daot d'armes ; II. Mimorel, président des anciens
Combattants de 1878-71, délégné des Sociétés pa¬
trioliques; Legrand, inspecteur primaire.
Disons en passant qu'on ne pouvait cboisir ut
meilleur endroit pour prononeer les discours que
celui oü repasent les cendres de Fran (pis- Ama-
bie Ruffia, général de division dans les armées de
Ia Républiqtie et de l'Empire. commandeur de l'or¬
dre de la Lé.gion d'honneur. chevalier de l'ordre
royal et militaire de Saint-Heory-de-Saxe, qui na-
qutt a Bolbec le 4 septembre 1771,expira te (5 mai
1811é bord du vaisseau de Sa Msjesté britannique
le Gorgen, et dont les restes furent ramenés dans
sa vi le natale Ie 4 novembre 1845.
Après les discours, des couronnes offertes par
la ville de Bolbec, les blessés en traitement, et
des bouquets et gerbes offertes par les enfanls des
écoles furent déposés sur les tombes des soldats.

Beuzeville
Vol.— M.Delphin Lavenu, cultivateur en cette
commune, s'est apercu Ie 12 courant qu'une faux
suspetdue a un pommier de Ia cour de la ferme
était disparuo.
Les gendarmes découvrirent l'objet volé chez
le nommé Marcel Guéroult, journalier, demeurant
ii Bolbec, rue des Petits-Bois, qui était soupgonné
d'être l'auteur du larcin.

Sainf-I^aclou-la-Brlère
Accident. — Lundi dernier, 12 juillet, a hu it
heures du matin, M. Anthime Lesueur, agé de 58
ans, demeurant a Saint-Maelou-la-Brière, en chan¬
geant un béton de place dans un herbage, a eu
la main prise dans la chslne.
Plaie profonde et déchirure a Ia main gauche
occaoionnée par une msille de la chaïne.
Inea^aciié de travail de trois semaines au
moins.

Turrefo!
Arrioage de Pouiains, — M. Emile Guest informe
MM.les eultivateurs qu'il lui arrive dimanche pro¬
ehain, chez lui, a Turretot, deux wagons de pou¬
iains pour travailler, et se tiendra a la disposition
des clients, a partir de deux heures après-midi.

EUR.E

Vernon
Un T'ambereau tampenné par an Rapide. — Un
homme tut. — Mercredi matin, a renf heures, le
nommé Charles-Eugène Avice, Sgé de 65 ans, en¬
trepreneur de cbarrois de la ville de Vernon, trans-
portait du sable avec un tombereau, chemin de
Virolet. lorsqu'au passage a niveau du chemin de
fer de i'Ou«st,sifué avenue des Capucins, dont les
barrières étaient restées ouvertes, ie tombereau
sur lequel il était monté fut rencontré par le ra¬
pide de Paris Rouen, qui marchait a 85 kilonaètres
a l'heore.
Le tombereau fut complètement broyé, mis en
miettes. Le conducteur, projelé a quinze metres,
a été tué sur le coup Seul, le cheval n'a aucune
blessure ; Ie sabie que coatenait le tombereau
tomba sur la locomotive, que le mécanicien arrèta
a environ 500 mètres.

LePETITHAMenVeyage
Dans le but de faciliter a ceux de nos lecteurs
qui sont appelés è s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrémont, la lecture
journalière du Petit Maarts, nous avons
décidé de créer un service d'abonnements tem-
poraires.
f't' Petit Mavre leur sera rêgulière-
ment envoyé par la posie, a l'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demande laqueih devra
être accompagnée de iimbres-poste ou d'un
mandat représentant le montant des iournaux
que nos lecteurs désirent recevoir a raison de
k Ir. lift par mois pour la Seine-lnférieure et
les départements limiirophes et 9 /rtt* aec
pour les autres départements.

tTAT CIVIL DU HAVRl
NAISSANCES

Du 16 juillet. — Roger NIEL, rue Thiébaut, 26 ;
Clara LENOEL, rue Gustave Brindeau, 146 ; Ro¬
bert LAMY, rne de SainUQaentin, 31 ; Madeleine
LE TRIFOLL, rue du Grand-Groissant, 7; André
POSTIC, rue des Rem parts, 47 ; René POTIER, rue
Jules-Masurïer, H ; Yvonne CAROFF, rue Joseph-
Périer, 17.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg (tél. 95)
VOITURES dep. 47 fr-
Bicyclcttes "Touriste"- IKOf
entiènment équipées a '•

BECES
Du 16 juillet.— Léon BOZEC,ï mois, rue Flore,
4; Charles HERMANS,3 ans, cours de la Répu-
blique, 156; Marie BOISARD, épouse RICHARD,
Pt aas. sans profession, rue de Neustrie, 16; Char¬
les DEMEESTER, 52 ans, menuisier, rue du Lycéw,
124 ; Eugène ALLAIRE, 63 ans, men osier, rue
Gustsve-Flaubert, 18; Blanche LOUVET, épouse
HANNEGART,34 ans, sans profession, easerne
des Dsuanes.

MILITAIRE
Albert HENLEY, 45 ans, soldat a Base horss
transport, höpital militaire anglais, qusi d'Escale.

TRANSCRIPTIONSDE DÉCÈS
Alfred BARRÉ, soldat au 251*régiment d'infan-
terie, domicitié rue de Normandie, 186; Raoul
BURDEYRON,30 aBS, soldat au 24»régiment d'in-
fanterie, domicitié rue Gustave-Gsaavan, T; Gas¬
ton CORDONIER,41 ans, soldat au 329' régiment
d'infanterie, domicitié rue d'Arcole, 14; Francis
VAUSSARD,30 ans, sergent-fonrrier au 329*régi¬
ment d'infanterie, domicilié rue de Montivilliers,
9 ; André PIOARD,23 ans, soldat au 11' régiment
d'artillerie, domicilié rue du Perrey, 11 ; Onésime
LETENDRE, 28 ans, soldat de 2* ciasse, domicitié
rue Fiore, 26 ; Henri DELAUNAY,25 ans, soldat
au 129* régiment d'infanterie, domicilié rue de
Zurich, 40; Maurice CARTIER, 27 ans, soldat au
74*régiment d'infanterie, domicilié rue Lesueur,
82 ; Marcel VARNIER, 28 ans, 1" canonnier au
43*régiment d'artillerie, domicilié rue de Neus-
trie ; Frédéric LARGESSE, 23 ans, soldat au 165'
régiment d'artillerie, domicilié, rue de Trigauville,
12; Georges ADE, 31 ans soldat au 329' régiment
d'infanterie, domicilié rue Reine-Berthe, 6 ; Mareel
RENOUSIN,20 ans, soldat au 403' régiment d'in¬
fanterie, domicilié rue du Docteur-Piasecki, 28.

Spéciali-t© de X>©ixil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deuil complet en it heures

Sur deruande,uno personneinitiée au deuil porteA
thoisii' a domicile

TELEPHONE 93

Mortau Champd'Honneur
Mi' Maurice RIEUL. son épouse ; M. Roland
RIEUL. M»" Irene et Phyllis RIEUL, ses enfants ;
M. et AI" E. RIEUL, ses parents ; M- ceuoe
FISHPOOL, sa brik mere ; M. et M"< Charles
RIEUL et leurs enfants; M. et M«> Raymond
ACHER et leur Als; ft. et M" BOUTIER; M. el
M'" Marias JOUDRIER et leurs enfants , ses frère,
betle-sceur, soeurs, beaux frères, neveux et
nieces; #"• Blanche RIEUL, sa tante; ta far
mlllo et les amis ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de
Monsieur Maurice-Louis RIEUL
Sous-lieutenant a« ...'régiment d'infanterie
tombé glorieusement su Labyrinthe, le 30 mai,
el inhumé provisoirement a Ilaute-Avesnes.

TT2Ö52Z)

.Mortau Champd'Honneur
M. et M" Georges DELAMARE ; *"• Héoa
DELAWARE; M. et M"' Marcel LEFRANQOtS, nèe
DELAMARE ; La Familie ei les Amis ; til. le Direc¬
teur et le Personnel de la succursale do la Banque
de France au Haore.
Ont la douleur de vous feire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'épronver en la
personne de
Monsieur Georges André DELAMARE
Caperal au 28' d'infanterie

tué h l'ennemi le 26 mai 1915, a l'lge de
22 ans.
Et vous prient de bien vouloir assister a
la messe qui sera dite pour le repos de son
ame, le lundi 19 juillet, a neuf heures du
matin, en l'égtise Saint-Vincent-de Paul.
Le Havre, 9, impasse Villa St-Roch.

II ne sera pas envoyé de lettres de
faire part, le présent avis en tenant lieu

t2o48z)

M"' ceuoe DEMEESTER; M. et M" Alexandre
DEMEESTERet leur Ai/e ; M Albert DEMEESTER;
M. MEIER, ta familie et tes amis ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
Monsieur Charles DEMEESTER

Menuisier
décédé accidentellenient, le 13 juillet 1915, i
huit heures et quart du soir, dans sa 53*année,
et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation qui anront lieu
aujourd'bui samedi, 17 juillet courant, a
trois heures quarante-cinq du soir, en la cba-
pelle de l'Hópital Pasteur
On se réunira a l'Hópital Pasteur.

?ti«Dinsisrit Biisititsin1st.
II no sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, et service de
Madame Augusiin RICHARD
Née MARIE BOISARD

pieusement décédée Ie jeudi 15 juillet 1915, a
s heures du soir, a l'Age de 61 ans, munie
(les sacremenls de l'Egitse.
Qui auront lieu le dimanche 18 courant, a
trois heures trois quarts du soir, en l'Eglise
Sainte-Anne, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 16, rue
de Neustrie.
L'inhumation aura lieu d Fecamp.

PrieiBits(Sirit fiipsiliesenlie.
De la part de :
M. Augusiin RICHARD, son mari ;
M. SCH00FS, capitaine au long cours, et Ma¬
dame,
M. André CLËRISSE, sergent au 129' régi¬
ment de ligne, et Madame,
M. Daniel SAVALLE. soldat au 239' régiment
d'/nlantprie, et Madame,
M. Arthur RICHARD,
ses enf-nts ;
M. Jean SCHOOFS,«»" Jeanne SCH00FS, An¬
toinette CLÉRISSE, Simenne et Genec/èoe SA-
VALLE, ses petils-enfants ;
Des membres des Families RICHARD. BOISARD.
JILLET, BAHABE, SCHOOFS,CLERISSE,SAVALLE,
et des Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

)7.i8.

M«"ceuoe VARNtER,la familie et les amis rc-
cient les personnes qui ont bien voulu assis¬
ter au service religieux célébré a la mé-
woire de
Marcel-Georges VARNiER
Soldat au 43' régiment d'ariillerie

M. A. ROBERT, son gendre;
M- A. ROBERT, nèe MORTIER, sa fille;
M. 6eorges MORTIER, son fils ;
M" G. MORTIER, sa belle fille ;
M"' Gabrlelte ROBERT, sa petite fille ;
MM. Georges et Raymond MORTIER; M"< Hen¬
rietta MORTIER, ses petit'-enfanis ;
Des Families PATIN, THOMAS, FAUTREL, et
M"> AUBER.
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Frangols MORTIER
Atitim Président du Spnitieat des Metiires

Voiliers
Décor» de la Médaille de 1870-71

SIvous
SOUFFREZ
DE

L'ESTOMAC
si vous digérez mal,

si vous avrz des palpitations, des renvois,
des somnolences, des migraioes, mettez-
vous au régime du déiioieux Phoscao et en
queiques jours ces malaises anront dispara.
Le Phoscao est le plus exquis des déjeu¬
ners et le plus puissant des reconstituants ;
c'est l'aliment idéal des anémiés, des
convalescents et des vieillards.
Admis dans les hópitaux militaires

ENVOI GRATUIT d'une boite d'essai

PHOSCAO
(Spécialité frart caise)

9, rue Frédéric-Bastiat, Paris

JEMBHS
LAHERME

Nouvelle Méthode dé Ch. OOURTOIS
Professeur ïiernlaire de Paris

312, K.U.© clea Fyrórxéea.aiija
Pour obtenir la guérison certaine de la Harnie
il faut porter un bandage qui la eon lien ne. Le
Heul appareil qui ait pu obtenir ce résultat est
celui du Professeur OOURTOIS. II peut se
porter ruit et jouvet de ce fait obtenir l'oecluslon
constante de l'anneau hernisire. Aussi, conscient
de la valeur de son appareil le Professeur
COURTOISgarantit Ia gaérlsoa II
êei*4t. C'est done lui stut que nous vous
reeoramandons d'aller consuiiter. ït vous recevra
Iui-mème de 9 heures a 3 heures, a
Féeamp. samedi 17 juillet. Hót'l Canchy.
I.E HAVRE, dimanche 18, lundi 19, mardi 50,
Hót'l des Negociants, 5, rue Gorneiile.
Yvetot, mercredi 21, Hotel des Victoires.
Bolbee, vendredi 23, Hót'l d' France.
GESTURESVENTRIERESANATGBÜgUES

POUR REIN MOBILE
DESCENTS de MATRICE. EVENTRATION

R 15?17 (3827)
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G-eorges TVFA-T i"QA.O-XJ1E2

PREMIÈRE PARTIE

Le Secret de Jean

— DeFaipaga,expliquaMarline.
— IIportaitaussi lememepetitchapeau,
le chapeau que vous mettiez avantvotre
deuil. MossieuLucquier.
» Tout rond et tout móu. . . Je le regar-
dais, ii était si dröle. . .queuquefois,quand
j'ailions voirposerRésa. . Vousle tourni-
quiez commevous le vouliez, suivant le
soleil.
L'arliste dit au magistrat:
— Cesont cesfeutressoupiesqui semet-
teritdansIapoche; c'est nouveauet l'onne
voit que celapartout.
— Je sais, fitM.Huppin; excessivement
commodepourle voyageet la campagne.
— Jugez, si je me suis dit, poursuivit le
paysan,que c'était vous.
— Vousvousêtes trompé,Jurieux.
Le veuffixaitmainiénantsur sou interlo-
euteur ses pruueiies redevenues fulgu-
raules.

II répéta :
— C'étaitpeut-êtrel'assassin.
M.Huppinde la Baumièredemanda:
— Commentsefait-il,monbravehomme,
que vousne m'ayez pas donné ce détail
plus tot ?
— Jen'y avonspas du tout pensé... Ca
m'est revenu, en voyant par moi-mêmela
peur delapetite.
Et, suivantvous. elle pourrait supposer
que l'assassinest M.Lucquier?
— A>rès tont, je n'en savons rien...
c'est une idéé commeca.
— Est-cedonequ'elle aurait pu rencon-
trer cet hommequi longeaitla voie ferrée
et qui lui ressemblsit?
— Sürement,puisquece jour-lè, comme
tous les autres jours au reste, après avoir
ramenéses bêtes, eile est repartie par les
champs... Ciane peut pas tenir a la mai¬
son, Mossieule juge, telle que vous la
voyez. . ,
Qa court dans les bois, aux fraises ou
aux nids, ca vous rapporte des moineaux
que gaétoiii't'ea forcede les gaver, ou ben
ga restera des grandes beures a chercher
les tout petits poissonsdans le ruisseau de
la Sanlaie,a faire naviguer les petits ba-
tiaux en écorce,ou a se promenerles pieds
dansTiau. . . Pas possible d'y rien faire. . .
Quandall' n'est point rentrée ü la nuit,
nous avons de ces trauses, ma femme et
moi1
— C'est facile S penser... C'est ainsi
certainementqu'elle a vu la scène.
— Si elleparlait. si elle ponvait seule-
ment se faire compreadre 1 exclamaJean
Luc^uieiés

— Je sommesben sftrequ'elle ea diraït
long, réponditMartine.
II y eut un silence.
Le magistrat venu pour une enquête
personnelle,pour une interview secrète,
desparentsnourricierset de l'enfant, pen-
sait qu'il en avait peut-ètre plus appris par
la présencemêmede l'arliste, que s'il ne
l'eüt pointrencontréla.
La démarchede celui-ci paraissait plus
naturelle encorequ'anormale.
Sonmobilen'était-il pas, commele sien,
d'arracher a cette enfant, qui n'entendait
point, qui ne parlait point, une vérilé de¬
meurantun mystère?
II devait sortir trés troublé, de la mai¬
sonnetteoü il les laissait.
De retour a Versailles, ses perplexités
augmentèrent. _
Au commencementde l'après-midi, il
voyait entrer dans son cabinet de juge
d'instruction 1'armHrierexpert, a qui avait
été remis le projectile extrait du cerveau
deMadameLucquier, et le revolveróté du
troua purin, a la fermede la Saulaie.
Levieuxgreffierassistait a la conversa¬
tion.
II restait au juge d'instruction une
chose a faire, qui était un impérieuxde¬
voir : convoquer a Versailles celui qu'il
n'interrogeait jusqu'aJors que chezlui'. . .
et peut-ètrele mettreen état d'arrestation.
En tant que magistrat, il ne s'en föt pas
trouvóautrementému.
En tant qu'homme, Georgesde la Bau¬
mière se sentail, è Tidée d'en arriver h
cette extrémité,absolumentbouleversé.
Ses conclusionsdéposées, i'armurier se
retir«t

Le jugeet songreffierrestèrent seuls.
Et. pas plus en tête-è-têtequ'en présence
d'un tiers, ils n'échangèrent leurs impres¬
sions.
Leursregardsseuls, par l'invincibleatti-
rance qui en amenait le choc dans les mi¬
nutes gravesse croisèrent.
Celuid'Arthème Robidet indiquait bien
la marchea suivre.
Pour le vieillard, blasé et enferré dans
l'aneienne méthode d'instruction, — qui
restemalheureusementlaméthodeactuelle,
—le peintre était, a dater de ce moment,
un prévenu.
Demain,il serait un accusé.
M.Huppindevinanonseulementla con¬
clusion tirée par son snbordonné,—cela
n'était pas bien difficile,— mais son im¬
pressionvis-a-visde iui.
ArthèmeRobidetle senlait fléchir.
11nese trompaitpas.
C'était Ia première fois,depuissa nomi¬
nation, qu'il instruisait une affairegrave.
Cela eut suffi a justifier urtehésitation
qu'un magistratdevait toujours éprouver,
d'ailleurs, en face d'un acte accomplir,
susceptiblede devenirune iniquité.
Oueüt dit que le greffieravait l'intui-
tion d'autre chose.
M.Huppindevinaitcette sensation dans
le coupd'oeilrapide répondantau sien.
ArthèmeRobidet,s'il n'était pas un en-
nemi, ne eachaitpas, è l'occasion,son an¬
tagonismedans sa fagonde voir.
Et son supérieur se sentait en celle-ci
particulièrementépié.
La moindre« gaffe» prendrait, aveccet
adversairetêtu, desproportionsè éviter.
Uaecitatioaffttenve^éeaM.JeanLuc-

II0B4IREDUSERVICE
des Chemlns de Fer de l'ETAT
Modiflé an ÏO Jnillet l»is

Pour répondre k la demands d'un
grand nombre de nos Leoteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau '
papier, le tableau complet des bora tres
du Chemin de fer, service mod/fié au
10 Juillet 1915.

Prix : ÏO centimes

CompagnieHermande
Dï NAVIGATION A VAPEUR

quier, è Ia ferme de la Saulaie, commune
de Boissy-sans-Avoir.
II serait attendu le lendemain, a trots
heures de l'après-midi,dans le cabinet du
juge d'instruction.
Lorsque,dans le courantde la matinée,
Jean regut cette citationde la main du fac¬
teur, il n'éprouva d'autre sentimentqu'un
espoir,seul susceptibled'apporter Asa dé-
tresse une accalmie.
La justice était sur la trace du cou-
pable...
A trois heures précises,ii pénétrait dans
le Palais de Justice de Versailles.
Cinqminutesplus tard, il entrait c-hezle
juge d'instruction.
— Monsieurde la Baumière,vousavez
du nouveau?
— Non.. . Je n'ai rien de nouveau.
Le ton ne témoignait plus de bienveil-
lanceoü entrait beaucoupde pitié, des der-
niers jours.
Froid, net, il impressionna péniblement
Ie veuf.
— Je ne comprendspas, flt-il, je croyais,
j'espérais qu'au moins vous aviezun in-
dice.
— Vousne voustrompezpas, j at un ïn-
dice, car je m'exprimais mal... ilya du
nouveau.
— Vraiment ?. . . Ah !
— La balle qui atteignit mortellement
votre femmeest partie de votre revolver.
Le juge frappaitle grand coup dont Ar¬
thèmeRobidetavait vu si souventjouer ses
prédécesseurs.
11remontadans l'esprit du greffier.
Le « prévenu» regardait bien en faceson
interlocuteur.

Juillet HHVRS! tionpi.gvK

Samedi ... 17 10 - 13 45 11 15 15 - ——
Dimanche 18 10 45 14 30 12 - 15 45 - -

H 30 15 30 12 45 16 13

Juillet SAVSST TSOBVII t.R

Samedi ... 47 '7 45 11 - *17 - *9 45 14 - •18 39

Dimanche. 48 '7 45 11 - *17 - '9 45 14 - *18 30

*7 45 41 15 "17 - "9 45 14 - *48 39

Juillet Hi va 64 cux

Samedi ... 17 10 30 9 15 —_
Dimanche. 18 40 45 —— 10 15 _ _ —_

11 33 _ —
Poor TROUVILLIï, les heures prècédéeo d'nn astfr
risque (•), indlqnent les départs ponr on de la Jetée-

So cas da mauvais teuaps lts départs panvtnt, atra
sapprimé».

Maré«raphe du XV Juillet

PLEINE MER

BASSEMER
Lever du Soleil.. 4 h )5 i
Ceue.du Soleil.. 19 h SS |
l ev. de la Lune. . 9 h 52

7 h. 29
19 h. 46 —

Hauteur » » —
» 7 » 28
» 4 s 40
» 1 » 35
19 juill it, 21h (8
26 — A 12ii 20
2 aoflt a VUh 36

Cou dela Lune.. 91 il 57 I N.L. 10 — a 23h. 01

NOUVELLES MARITIME®
Le st. fr. Hcmine, ven. de New-York, est air.
a Bordeaux, le 43 juillet.
Le st. fr. Chicago, ven. de New-York, est arr. a
Bordeaux. Ie 14 juillet, a 7 h.
Le st rr. Amtral-Jauréguiberry ven . de la Plata,
est arr. a Cherbourg, antêrieurement au 44 juillet.
Le st. fr. Amirat-Otry, ven. du Havre, est arr.
a Marseille, !e 13 juillet.
Le si. fr. Haiti, ven. du Havre, est arr. a St-
Nazaire, 4e 11 juifeet.
Le st. fr. Puerto R co. ven. du Havre, est arr. &
Colon, le 42 juillet, a 17 h.
Le st. fr Fiandre, ven. de Bordeaux, est arr. it
Rio-Janeiro, ie 12 juillet.

Ju liet Navirea Entrés ven. de
16 3 m. norw Storskog Philadelphia
— st. ang. Fair-Headl Milligan Liverpool
— st. norw. Marietta-di-Giorgio P' nartb
— st. an?. Glynn, Leach Newport
— st. ang. Hanttmia, Holt... Southauipioa
— st. tr. Suxanne-et- Marie, Garpentier. .Bordeaux
— st. Ir. Gaseile, Marzin Caen
Pat le CtuuU de Taucatrville

18-st. fr. Owst Rouei
— chai Clovis, Paquebot-15, Suo - Tempore,
Avenir, Bahine, Botha, Amurgo, Va-Panout,
Germaine, Lumbago, Maria, Pomar int. Roueo

MARCHES AUX BESTiAUX

VILLH DIJ HAVHH
4iix Ssvriaux du Vevddedi
26 Jli'I.I.*T 1915

t/3 VENDUS PRIX da KlfX»©,de
ESPÈCKS § ** Ttuidilelt#inr pliMa«< o=^ QÜAL1TB

3 — (• 3*

25 » 2 5S 2 25 2 15
24 21 n 2 10 2 10 2 —
t» » n » »— «—
415 98 li 2 80 2 60 2 39
340 260 OH 3 10 t 80 2 46

Pores —- i ij — * "
Chevaux — — — »—»— n —
Veanx d"élevage. . 7 — de 30 ü 50 fr.

Totanx... 517 40f 71

Ptenfs.. . ,
Paix exthéües j Veaux ...

Mcntons.
Jr. 2 40 4 2 -
3 - 2 30
3 40 2 <•

PRIX MOYENSDES OATÉGOR1ES
Basés sur le Marchè du Havre de ce jour
Eosurs

Aleyau fr.
CftSrs finé». Queue,
Noiï. Naclies
Bas, Cites, Epaules .
Cou. I'oitfiie, Ventre,
Jambes
Veau

3 10

2 60
2 40
2 05

Lerilérn, Cötes, R«-
gnons
Poitrine. EpauUs—
Cou, Jarret'et Venire

3 30
2 90
2 30

Mouton
Bitols Cóleleües fr. 3 S(
Epaults 3 —
Cou, Poitrine, Ven¬
ire.. . 2 4C
Pore.. » —
Cbïval (sans es)
Filet f -
Beefteaek | | g'
Le reste 0 39
Le maire, mobk»\d.

Celubci, attendantune,réponse,ii répéta
lentement:
— La ballequi a frappémortellementma
femmeest partiede monrevolver?
— Oni, fit de sa voixbrève, incisive,M.
Huppinde laBaumière.
— Commentcela se pourrait-il?
— C'estAvousdemele dire.
L'ceildu juge gardait une flxité devant
laquelle le regard de l'hommequ'il ques-
tionnait ne faiblissaitpas.
II n'y avait, sur Ievisage de ce dernier;
que de l'étonnemeut.
Et en lui-même,lemagistrat sentait re-
naitre la perplexité profonde, l'hésitation
douloureusede la veille.
Cet homme était ou bien cynique, oa
bien inconscient.
CoupabJe,— en admettant qail put
l'être, —il n'y avait qu'une hypothèse.
Ii agissaitdansune sorte d'hypnose na¬
turelle, poussépar une impulsiondont il ne
gardaitpointle souvenir.
II avaitentendu ses plaintesdésespérées.
ses sangiotsterribles.
II avait vu coulerde ses yettxdes larmes
qui ne se cominandentpoint. .
Lesantécédentsde Jean Lucquierétaient
de ceux qui ne portentqu'a ia contiance.
II adoraitsa femme.
Sa femmel'adorait.
Riendansleur vie de caché.
Leurs cinqannées de ménage restaient
Ie livre ouvert que chacun peut feuil-
leter
Si c'était lui. . . lui, qui avait tiré sur sa
femme,c'était un fou.
M.Huppinchangeade ton.
. II se üt persuasif,presque
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I latonsGrafts:plasI!
Plus deBoutons Plus deDémangemons

A§8UREE
de toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eczema,
acné, herpes, impetigo, scrofule,

ulcères, plaies aux jambes, etc., en
employant la

Prix franc

ROBLEUDET
LEROIDESDÉPURATIFS
FLACON : 3 francs

Au
20, Place

EIH VEIVTË :

l?iloi2 D'Or
de l'Hötel-de-Ville, LE HAVRE

VERTESPUBLIQUES
CÖMMISSAIRES-PRISEURSDUHAVRE
Samcdi 17 Juillet 1915, a 19 h. l/i, en
l'HOtel des Veutes du Havre. 61 et 6i. rue Victor-
Hugo, Vents d'Objets mobiliers dépendant da
la succession i.eclerc.
j Bequöle de M»Renault, avoaé, administrateur
j provisoire.

IVISDIVERS
Lea cetiies annonces AVIS DIVEBÜ
\tnaximum six lianas sont iarifées 23 fr. s=»0
chaaue.

Etudts de M" RÉMONDel NARCY, riotaires
au Havre

Suivaa! acle rr<ju par M' Msilisrfl, suppliant de
SM' Rémsnd, notaire au Havre, et M« Narcy,
rBetaire en !a même ville. les dix et douz* juillet
ifntl seuf cent qulnze, M. Charlemagne VATTE-
IpLED, negociaat, demnurant au Havre, quai de
Southampton, n« 17, ayaat agi ea son nom per¬
sonnel et comma soul gérant ayaat la signature
sociale de la Société en commandite simple
S. VATTEBLEO,dtablie au Havre, quai de South¬
ampton. a» 17, et tous les commanditaires. ont
Tendu a JH" M»rIe-LéoBie-Aug-ustine LË-
'CLERC, entrepreneur de voilerie. demeurant au
/Havre, rue d» Prony/n" 36, veuve de J1 Georg-o-s
jHALM.le Fends de Commerced» YOiUER.PRÊLARi S
iff BACHES,exploité au Havre, quai de Southampton,
!»• 17, et comprenant le com commercial, la clien-
s tèle et I'achalandage, le materiel et le droit aux
baux et locations. La prise de possession a eu
lieu le premier juillet mil netif cent quinze.
Les oppositions, s'il y a lieu, devront êlre
faites dans tea dix jours qui suivront la se¬
conde insertion etseront recues en l'étude
de M*Rémond, nolaire, oü domicile est élu.

Pew première insertion :
J. MAILLARD.

'ft-— . ■ . ■ .==

OKT DEMANDE
Bes Journaliers
ET EN PORXEFAIX
S francs par Jonr

Prendre l'adresse au bureau du journal. (3042)

ON DEMANDE
Un Gar9on de Magasin

Bonnes références
Prendre l'adresse au bureau du journal.

17.18 (2G5i)

0!HI GargondeCoursessachant eosduire. Sérieu
ses references, et une

Femmo do ménage. Se présenter a
partir de 10 heures a 1 heurea.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (204Sz)

Jeunes Gens
de 13 a 17 ans, pour petit
travail de mamiientioe.

Bonnes références — S'adresser aux COMPTOIRS
NORMANDS,rue d'Hsrfleur, Graville. ,2017)

I an JECNE HOMME, de16 a 17 ses, présenté par
ses parents, ayant de bon¬
nes référenees et sachant

aller i bicyclette, pour falre courses et nettoyagre
de magasin. — Prendre I'adr. au bur. du journal.

»— (1993)

Cession de Fonds
3S«A vlo

Saivant acte sous seing privé en date du &juillet
SMS, M. et S3"' Eug-ène ItECHER, de Montivil-
sSiers, ont vendu a SI et M"» Pierre-Henri
tFOLLAIIV, de Valmont, le Fonds do Commorco
.d'Httet et Cafi-Restaurant, connu sous la denomi¬
nation de « HOTEL FONTAINE»,qu'ils exploitatent
Cours Sle-Croix, a Montiviiliers.
, La prise de possession a eu lieu le 4 juillet
"Courant.
Les oppositions, s'il y a lieu, doivent être faites
dans les dix jouis de la présente insertion, au
domicile élu.chez MM»V VENIÈREETCAPELLE,
9, rue Girot, a Montiviiliers.

TERRIERÉG0SSAISllano
poil long et rude, portant col-
tipr avec adresse. — Le rame-

jner chez Mme BIDEL. Dêménagements, 9, rue
Hbilippe-Leben. (Recompense). (2050)

MM

VJn Apprentl
MKCANICIEN-DENTISTE
ayant quelques mois d'ap-

„ , , prentissage de préférenee.
Payé de suite. S'adresser au LOUVREDENTAIRE,
31, rue dc Metz. (2058)

01DEM1N0E
POUR BOREAL'

nn Jeuoe Homme
IS A16 ans, ayant quelques
consaissances des forma-

lités de Douane — Prendre l'adresse au bureau
du journal. (204fz)

ONDENUDE
OSDEMANDS5°,!'2S%,ÏS£XSt
saehant bion faire la cuisine, et une TEMiwrra
»E CHA91BRE trés au couraBt du ser¬
vice, sachant trés bien repasser, munies des
meilleures références.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

17.18 (1934z)

61DENUDEtineFEMMEDEGHAMBRE
connaissant blen son

service. Références sur place. — Se présenter de
1 a 3 heures, 4, rue d'Epréménii, 4. (?038z)

mi JEUNEBONNE

ON DEMANDE
Un Bon Comptable

avec références
S'adresser au bureau du journal. (2019)

OKDENUDEEmployéun
Francais ou Belgre pour
rée^ptfon, expédition de

■psarchandises sur quai et travail de bureau.
, Êcrire Boite postale 3 14. (2038z)

'UprTEFSTe™
Compositeur,Fapeti6r,Minsrvisi8elunApprenti
Eont demsndés, 5, rue Jean Macé. — Travail assuré

(S0B3z)

0 1ST DEMANDE

UN CHARRON
Chez GILLES et PANEL, 3, rue du Canon.

(2036)

A Tout Fair*
présentée par sea parents.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
(2057z)

ONDEMANDEuneJeuneFillede 16 a i8 ans, pour
faire le ménage, trés propre et non couchée.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (2043)

de treize a quinze
ans, présentée par
ses parents, est de-
mandée pour le

commerce. Gagnant da suite.
Prendre l'adresse au bnreau du journal. (202lz)

demande
Remplacement

. ou Place
con couchée, dans maison bourgeoise ou res-
taurant. — Ecrire bureau du journal, Alphonse.

(2CSlz)

u
LIE PERSONA!
pouvant prendre en pension

, pendant les vseances, deux
Fulettesde 8 et 7 ans, de preference habitant Sanvic.
Prendre l'adresse su bureau du journal. (?033z)

^ IkMIJ'JIU. WJJBPgCHi

GDECIDRERIE HAVRAISE AST, Bd Amtral-Mouches
telephone tt.tr

des
131,
Gosselin, ép% 47,r.du Génêral Faidherbe; A Lecourt, ép', 7, r. dela Fontaine; E Leoourt'
ép*, 7, r. Chevalier; Molitor, ép', 24, r. Marie-Thérèse ; Morisso. ép', 10, r. Bazan; Périer'
ép', 24, r. des Drapiers ; Poupel, ép% 7, r. du Graad-Croissant ; Rosav, déb*. 193, r. Victor-
Hugo ; Varin, épr, 20, r. de la Crique.

CHICQRËE
NORD VÉRIT A3LS
Blarqm

TERRITORIaUX

AVISAUXMILITAIRES
LEQOSSSPICULES,oirBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
AteliersdeRéparatiflasetde Constructions.Prix aadéres

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGECAPLET

DENT!IM
1^^ MOTET, DEMTISTE

52, rue ae la Beurse. 17, ree MnNo-Thirese
BetaiflesGENTIERSCASSÉSsamalfaltsalilears
Réparations en 3 heures et Rentiers haat et

bas ilvrés en 5 heures
Bents a 1f. 50- Dents de 12 p; Sf.-Dentiers dec.
36f.Dantiers bautetbasde 140p' 90f..de 200p' 1001.
MsfólesNsuveitii,Dentierssansplaquenl crecltefs
Fournisseur de i'I 'X10\ ÉCUNOMIQLE
Inlays er et porcelains,Dents-Pivots, CenrsnnesetEridges
ExtractiongratuitepourtouslesMllitaires

RLE
- 3-4 —
DICQLEMARE
»—,8086)

- EAUPURGATIVEFRflHgflISE-

"E3UdelaUUCU'
La Reine des eaux purgatives
Entrepót général :

Pha^'-Drog'" du P1LON D'OR
Détail : Toates Pharmacies

NOUVEAUTÉEÏTCONFISERIE
Seasstionneile, lucrative, applications variées. —
Demander reaseignements : M. Maurice des
He», bureau du journal. (3839)

Au Slarché du Rond-Point
teklü chezÏSOïIÏ,/V!&I>
ses Graseilles et ses superbes

Frambolses
cueillies avec soin le jour mêmedans ses cultures

de Graville.
7.10.14.17 (1712)

Alfred PAGANT 'ftitimeToT'
fait Portraits agrandis en tous genres d'après
Photos ou d'après Nature, ressemblance absolue.
—Charbons, Pastels, Peinture a l'huile.
S'adresser rue Juies-Ancel, 17, au second.

(2O10Z)

ImprimerieduPETITHOVREV
SS, 2&-u.e jETorxterx©!!©, 36

CoaaierêialeSjAdmiaistrativeset Msstrieiles

fi^iehea ■ » ciHeoI&iHes « C&rts»
Catalogaea

Faetafes
Connaissements

{Hercorandaaas R«glsfcfea
Enveloppes,

Billets de J4aiss®c®s et de MaHage

Têtes de Uettvss ete., ete.

LETTRES DE DÉCÈS
Zrcvail soigné et Execution rapide

TOTREIMTÉRÊTest d'aebeter voire

EAUdeCOLOGNE
-A-\X22i Caves

Vendue 30 9/0 mains cher qu'aiUears
S fr,TS lelitre,i 80°— ^ fr. !elitre,a70»— 5 Ir. 35 ieut»,a80°

.ff tets f®»» un segue ; MIS, eeturs tie la iSéttu&lique

RHUM PHÉNIX PHÉNiX
Eaux-de-VisdeWhisky Eau-ds-Vie

DES RHUMS
blanchepourFruits,2 fr, 25 lelitre45°

AU PILON D'OR
VendetvendraloajoursleMeilleurMarché

Affections de Festomac
LES

canDIHSTIFSSKTISEfTIJIltSLEDUC
A BASE DE

Pancrêatine, Pepsine, Diastase, Benzonaphtol, Cascara, etc.
Correspondant a la digestion des aliments gras, féculenfs

chair musculaire, etc.
SONTSOUVERAINS | f ga® «pa m w m jan

FOURGÖÊRIRLESTOMAC
L'INTESTINles MALADIES de

CesCachets font rapidement digérer les aliments, rendent l'appétit et font disoa-
raitre les douleurs d'estomao, les idéés noires, les renvois acides, la bouohe empitée la
pesanteur a l'épigastre et autres symptómes des affections de l'estomao et de l'intestm

MODED'EMPLOI Un Cachet
1 fr. 75 au

avant chacun
lieu de 2

des deux
francs
principalisrepas

DÉPOTS :

PHARMACIE PRINCIPALE
28, place de l'Hóiel-de-Ville,2, Eue Julee-Lecasne

GRANDEPHARMACIEdesHALLESCENTRALES
Li Eiltl — 58,rseïoltairtel reeflefearfiis-ie-Saies-Flefre,8 — LEHiïBB
R. LE DUC et L. PRESSET, Ph. de 7" Chsse

TOILESCHANVRE
pourBaches,Tenteset Havresacs
disponiblf 100.000mètrcs, en différentes Iargeurs,
jusqu'a 3 m. 20. Plus 200,000mètres a liyrer aoüt
et septembre.
FRAYSSE, 20, rue Colbert, Marseille. (5838)

LbsGLOBULES CLARY*iaa feu Etst 5 retabllront |e cours
lnterrompu de vos fonctions mensuelles.
. Demandtx rvTiseignements et notie* gratuits.
DépAt; Produita Glary». Ph^.38w.BdBeaumarchal«.Pirlt.

Serviceés
(Modiflé ai
GheminsdaFar
Juillet)AO

HAtfiE a DIEPPE par CANYet FECAMPet vice versa

a lower, pour mén3ge
sans enfants, employé sé¬
rieux, Petit Losement,
une ou deux pieces avec

cuisine, meublé ou non. Pressé.
Réponse au bureau du journal, PIERRE 18.

16.17 (2000z'i

[

1LOVERsur Ie Grand - QuaSBelleChambreelGuisin
Trés belle vue.

S'adresser au bureau du journal. (2039z)

cause départ. qnartier Thiers
APPARTEMENTMeublé
3 pièees conforlables, eau,

gaz, w. c, — Prix modéré.
S'adresser au bureau du journal. (2031z)

i LOUIS
01DillE
rieure, deux places.
Eerire numéro de l'annonce

it ncheter
une 7oiturette
8 a 10 HP„ conduite inté-

2009. 16.17

GUVB-OIAUOIÈREGUIVRE
de 20O a 3eo litres, est demandée

Ecrire a CH APRL, Abattoir, Havre.
16.17 (1997z)

ONDEMANDEAACHETER
Cheval réformé
offres HBTTER, 19, rue Robert-Surcouf. Havre.

16 17.18 (2030)

VOITUREAUTOMOBILE
12 HP..carrosserie landau-
let, 4 places, parfait élat,

marche garantie.
S'adresser, 6, rue Tbiébaut. 16.17 (2010)

ESCARBILLES&MACHEFER
A. VENDRE

S'adresser a la Soeiété Anonyme Wsstinghouse,
2, boulevard Sadi-Carnot, Graville. (2044)

STATIONS

Fe Havre dép.
Graville-Ste-Honorine
Barfleur
Ro,lelies
Demi-Lieue
Monlivilliers
Epouville
Roileville
Turretot-Gonueville. .
Criqaetot-l'Esneval . .
Ecrainville
Goderville

Les,fs jlS:
jd?p.

Fêeamp-St-Onen
Colleville
Valmont
Onrville
Grainvllle-la-Teint"..

fdép
St-Vaast-Bosv..
Héberville '
St-Pierre-iirViger
I.uneray
Gueures-Bracliv
Ouville-la-Rivièra
Offranville
Petit -Appeville
Dieppe arr.

1 13 (.2.3

5 30
5 '.2
o 57
6 15
6 39
6 53
7
7 10
7 30
8 6
8 17
8 27
8 38
8 46
8 54
9 6
9 (4
9 21

7 4U
7 46
7 51
7 55
8 »
8 7
8 13
8 22
8 31
8 38
8 47
8 56
8 58
9 12
9 32
9 38
9 45
9 52
(0 4
10 13
10 Ï0
10 23
10 35
(0 40
10 52
St 2
11 13
11 21
11 31
11 43
11 52
12 )>

1.2.3

13 35
13 42
13 43
13 5:
13 57
14 2
14
14 17
14 26
14 35
14 42
14 52
15 i
15 6
15 20
15 32
15 44
15 58
16 16
16 36
16 50
16 57
17 7
17 23
17 51
18 9
18 25
18 41
IS 55
19 10
19 32
19 41
19 49

1 2 3 1.2.3 1 2 3
16 30 18 5 20 3(1
(6 35 18 12 20 33
16 40 18 19 20 44
16 44 18 24 20 40
1b 18 18 27 20 50
16 51 18 30 20 56
16 57——21 5
17 3 21 13
17 13 21 24
17 21 21 35
17 27——21 43
17 34 —-—21 53
17 42——22 3
17 44 22 7
17 56 22 20

zz
"~~ ———
_ ———————

——«———,—————.—-——_
————
—'—

St-Vaast-Bosv.

STATIONS

-e dép.
ppeville

OlTranrille
Ouville-la-Rivière
Gueures-Brachy
Luneray 7
St-Pierre- le-Viger. . . .
Hébervillo

arr
dép

Ca°y Idép.
Grainville-Ia-Teint».
Ourville
Valmont
Colleville
Féeamp-St-Ouen
FécamP Idép

Les,fs Idép.
Goderville
Ecrainville
Criqaetot-l'Esneval . .
Turretot-Gonneville. .
Roileville
Epouville
Itlontivilliers
Demi-Lieue
Rouelles
Harfleur
Graville-Ste-Houorine
Le Havre arr.

1 2.3

5 22
5 35
5 38
5 48
5 55
6 3
6 12
6 21
6 98
6 36
6 41
6 46
« 51
58

1.2.3

« 26
6 34
6 43
6 55
7 3
7 U
7 21
7 33
7 44
8 »
8 12
8 13
8 20
8 30
8 41
8 49
8 56
9 2
9 14
9 27
9 59
9 41
9 50
9 58
10 8
10 17
10 24
10 32
10 36
10 41
10 46
10 52

1 2.3

7 4i10 56

11 49
11 55
12 3
12 13
12 22
12 29
13 38
12 48
12 59
13 10
13 22
13 33
13 46
14 4
14 22
14 37
14 50
14 56
15 21
15 34
15 37
15 47
15 54
16 2
16 11
16 20
16 27
16 35
16 40
16 44
16 49
16 55
17 1

t.2.3 1 2 3 1.2:1

18 17——18 29——18 31
18 40——18 47——18 54
19 1
19 12——19 17

18 35 19 23
1839 19 27
1343 19 32
1850 19 36
18 57 19 41
19 2 19 46

17 55
IS 6
18 31
19 3
19 22
19 45
20 6
20 32
20 49
21 17
21 28
21 31
21 38
21 47
21 58
22 3
22 9
22 15
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COMMUNES DATES
BLÉS PAIN SEIGLE ORGE AVOINE £

g
B3
CQ

$
Sacs | Prix jl&sm| Uliie Tui slhlelli uk jprix oei Jprix uti |Prix 8

.115 juillel.Uo - 41

90 .32 -

MontlviUlerï
St-Romaln .
Bolbee j!2 — i 61 -
Ullebonne 13
Gosaerille.... .. 13
Goderville 13
Ficamp 10
yvetot 14
Candeb -en-Ganx. 10 — 20 64 —
Fauvüie 19 — 17 63 88
Valmoat 'll —
Cany 12 —
Yerrille 113 —
Doudevllie 10 —
BacqusTille 14 —
Pavïily j 8 -
Dleppa 15 mai
Duclalr 13 juilet
Reuen 19 —
Nenfcbitel 10 — | —

I)
ï) —

II —»—

»*—*»—»—*—»—»—
II —
I» —
II —
n —

3 —»—»—»—• —
H —
H —
ft —

i Ir. e 45
6 ft 2 46
3 ft 1 20
6 » 2 40
ó « 2 40
6 ft 2 40
6 ft 2 60
i ii 0 42
6 n 2 50
6 » 2 46
6 i>2 50
4 ft 0 41
6 » 1 45
6 » 2 45
6 ft 2 50
4 ft 0 41
4 » 0 42
4 » 0 42
* * n —
4 » 1 74

2 21-
3 18 ~

2 26 -

40

26 -

2723li

23 25 i
j23 - I
50

•1340
9

6 '26 85
25 i22 5'j

4 65
2 95
4 55
4 45
1 50

ia - li 4 50
1 40
4 55
2 90
1 35
4 45

_ 19 50

ï|ïï
23 —
30 25
26 50

3 20
1 35
2 70
1 45
n —
2 43
3 30
3 25

1 75
13 -
1 65
i 65
1 70
1 75
1 15
1 78
1 56
1 60
I 56
1 63
I 65

II
,18
13 58

— Oni, répéta-t-il, c
foe le dire... J'en attends
'explication.. . Carmoi, je ne

t

a yous de
votrebouche
comprends

|»as.
— Moinon plus.
Jean tint quelques secondes une main
ferrée sur son front,
j Lemagistratpenrsuivit :
i — Labalie s'ati pte a votre revolver,
d'une fabricationéirangèreet d'un calibre
/spécial. . . L'arme était encore chargée a
lusieurs coups... Par conséquent, les
ballesont pu être comparées.
— Cesont les mêmes?
— Identiquement.
— Je n'y comprendsrien.
Cetteréponse était formulée avec une
expression saisissante de stupeuretdecu-
riosité.
On ne feintpas ces expressions-M.
L'interrogatoirecontinua.
,y — Vraiment,vous ne vous rendez pas
eomptecommentcela a pu seproduire?
— Pasdn tout.
■—Voyons, réfléchissez.. . Yous avez
ftien rapportéce revolverde Paris ?
i—Maïsoui.
— Vousenêtes stir ?
— Absolumentstir.
— La fermièreaffirmevous l'avoir arra-
iphédesmainsau moment oü vous alliez
Vousen servircontrevous.
— Je neme rappel'epas cedétail.
— C'estbizarre.
— Ponrquoi?
— En tant que magistrat chargé de dé-
.oouerle noeudgordiende l'affaire, i'ai le
devoirde tirer de vos réponsesdes deduc¬
tions plusou moinscatégoriques.

» Je vais cependantvousparler euhom-
me avant de vousparler en inquisiteur.
» Ecoutezmoibien.
— Je vousécoute.
— L'affirmationque
des plusgraves. . .

vous donnez-laest
s pi
»Unedernièrefois,rappelez-vous. . .
»Vousn'aviezpas laissé l'arme a Ia Sau-
laie?
—Non.. .
_» Si quelquesincidents,survenusauplus
violent demadoulenr, n'ont pas pris leur
placedansmoncerveaa, le souvenirde ce
qui précéda la sinistre découvertey est
resté gravé.
» Je ne puis que répéter ce que j'ai dit
au cours des premiersinterrogatoires. . .
» Undes soirs de la semaineou je restai
seul è Paris et oü j'allai diner avec un ami
dansun quartier excentrique,je le giissai
au fond de ma poched'intérieur ; c'est au
fondde cette pochequ'il resta, et que je le
rapportaiAla campagne.
» La fermièrene vousa-t-ellepas affirmé
queje l'avais tirée de lè ?
— Elleaurait pumentir.
— Pour quelmotif?
— Se tromper, plutót.
— Si moij'apporte la corroboration de
son affirmation,c'est qu'elleest juste.
— En voyez-vousl'importance?
— Je nela saisis pas.
— Par example,si vousaviezpris le re¬
volverdevantles fermiers,dans un meuble
quelconqtie,l'instruction en déduirnit.peut-
être que l'ayant laissé a la Saulaie, il y a
é.tédérobépour servir a l'accomplissement
du meurlre.
— G'estvrai.

Jean Lucquierpressacette foisson front
dans ses deuxmains.
Et, d'une voix eoncentrée d'abord. pnis
qui éelata, déchirée comme en ses crises
les plus violentes:
— J'ai pris mon revolver è Paris, dans
le tiroir demonatelier. . . 11est resté dans
mapoched'intérieur.
» Qae voulez-vousque je vous raconte
encore?. . .
» L'importanceque peut attacher l'ins¬
tructiona ce détail mesemble bien super-
flue. . . J'ignorecommenton a lué mamal-
heureuse Gervaise, je voudrais le savoir
pour la venger. . .
» C'est tout ce quej'ai a dire. . .
» Quelajustice cherche... moi, je ne
sais pas! je ne sais pas1
—- Calmez-vous... Le sang-froid, le
raisonnementvont plus jamais vous être
nécessaires.
» li fandraque vousexpliquieza la jus¬
tice commentla balie trouvée a l'autopsie
a pu sortir d'un revolverque vous portiez
dans la pocheintérieure de votreveston.
Jean cessade pétrir son front entre ses
doigts.
— Quej'explique? flt-ild'une voix len¬
te, commentprétendez-vousque j'explique
cela?. . .
Lejuge fitun gestequi signifiait:
» Je n'ai pas è répondre.
L'artiste reprit :
— Ceme sembleune choseimpossible...
inimaginable.. . l'expert doit se tromper.
— II ne se trompepas.
— Alors?. ..
LesyeuxdeM.Huppinentrèrent connne
des vrilles dans lesyeux de Jean Lucquier.

Celai-ci, dont les pommettes s'étaient
alluméesde fièvre,devint subitementd'une
mortellepóleur.
— Monsieur! articula-t-il en Iabourant
son front avecses ongles.
Onetit pu voir la sueur perier a ses tem-
pes.
Ses lèvres tremblaient sous sa mous¬
tache.
Le magistrat, posant une main sur sa
poitrine, prononpagrave, triste :
— II n'y a point ici d'appréciationper¬
sonnels, c'est cette Justice, h laquelle
vous demandez de chercher, qui vous
parle. . .
» Elle chercheet elle va vous dire...»
II s'arrêta.
Malgré lui, son regard passa sur celui
d'Arthème Robidet,le greffier impassible
devant la table, oü il notait l'interroga¬
toire.
II y vit ce qu'il attendaitüty voir : l'in-
flexibilitéd'un devoir.
Sa consciencela lui etit-ellepermise,que
la présencedeeet hommelui défendaitune
défaillance.
Et le devoirétait terrible.
II se dressadevantlui.
II surgit, implacable, commesurgirait
une forcequi brise toute résistance.
Les mêmes pensées se mouvaientsous
soncrêne.
Les mêmesphrases bourdonnaient dans
ses oreilles.
»Unefemmevient d'être assassinée, la
baliequi l'a frappéeest pareilleècelledont
se trouvechargé le revolverdu mari ; deux
coupsde ce revolverspécial comme fabri¬
cationontététirés.j.;,

» Quel est le magistrat qui ne s'as-
surerait pas, pour éviter un échecfinal,
quitte a la relaxeraprèsde la personne du
mari ?
» TousIe feraient.»
Voilace que disaitM. Iluppin de laBau-
mière.
Mais il pensait égalementque c'est un
actesi graved'arrêter un homme quitte a
le relaxer ensuite, qu'il vaut mieuxne
pas accomplir eet acte, dtit-il résulter
des désagréments,voirun échec irrépara-
ble.
Le regardd'ArthèmeRobidetpesaitmain-
tenant sur son supérieur.
Celui-ci le sentait, sans que le sicnse
tournótpar lè.
II frappale grand coup.
—MonsieurLucquier,dans l'intérêt de
cettejustice que vous évoquez,dans votre
intérêt même,ce détail doit être absolu¬
mentéclairci.
—Je suis de votre avis. . . il doit l'être,
et il le sera !
—Vousseul pouvezarriver è cette solu¬
tion.
—Msi! comment?
— Voyons, écoutez-moi. . . écoutez-moi
bien... Pesez chacune de mes paroles...
et surtout, restez calme.., trés calme...
— Soyez-en stir, Monsieur... Je me
sens en possessionde toute monénergie.
—Voilé ce que vousdit la justice...
Voilé ce que dira l'acte d'accusation, si
vousn'arrivez pasa expliqvierle fait, in-
déniable, palpable, coristVuant jusqu'è
uneexplicationcontrair* fa preuvequ'elle
recherche. . .
II s'arrêU,

Jean Lucquier, les traits trés altérés,
absolumentmaltre de lui, demanda:
— Quemedit-elle?
— Quec'est vous qui aveztiré Ie coup
de revolver.
Jean semblaitne plnspouvoir pélir.
Sonvisage, cependant,se décomposada-
ventage.
Mais,d'un ton étrangementtranquille, il
articula :
— Ou,pour être vraie, quec'est moiqui
ai tué ma femme.
M.Huppinde la Baumièreréponditavec
un mouvementdetête affirmatif.
L'artiste n'eut ni un motni un gestede
révolte.
Son visage, blanc commeun suaire, re¬
prit au contraireun peu de vie.
II passa dans ses yeux une expressioa
trés tranquillede méprisimmense.
Lemagistratse sentit atteint par ce mé¬
pris, troublé profondémentpar cette trau-
quillité.
Ni l'un ni l'autre n'était feint, pas plus
que sa doulenr, pas plus que ses sanglots,
n'avaientété une faussedouleurni dessan¬
glotsforcés.
Lavoix de Jean Lucquier tomba solen-
nelle dans le silence du cabinet, oü Ar-
thème Robidet demeurait seul, au fond
vraimentimpassible,avecune opinionarrê-
tée de professionnelqui ne s'en laissa point
conter:
— J'attends que Ia justice le prouve.

(Asuivre)
Vu par Nous, Mavre ie la Ville du Havre, pour
ia legalisation, de letstf nature 0. RAêtDOLET,
apposee


